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Les Evènements

11 est de plus en plus question d'el
nement. Il est vrai qu'aucune déct
firmer cette rumeur; l'on affivme

 

lections générales pour très prochai-
aration pllicielle n'est encore venue con-

ce ! ! aussi que le gonverneur génér ifeste
son entière désapprobation pour un appel au peuple dans lesne
présentes. N'empêche que les hommes de In politique fourbissent leurs ar-
mes et préparent, leurs meilleures pièces, tout comme si la rencontre devaitêtre à brève echénnce, ’ *

Il west done pas sans intérél de resumer brièvement
tions des deux partis organisés qui vont livrer batnille ;
dans les organes attitrés du parti conservateur et du parti libéral.

0
Il est évident que le peuple canadien, en autant que les partis conser-

veteur et libéral sont seuls concernés, n'aurarien à dire sur l'opportunité de
notre contribution à la guerre de l'Empire : la Chambre, à l'unanimité, en
u necepté le principe. Le mode de contribution n'a pus été discuté non plus;
celui qui existe netuellement a êté déclare bon. Dans toute In mesure du
possible, nous mettons au service de l'Empire les ressources variées de no-
tre production industrielle et agricole ; en outre, tous appelons sous les ar-
mes tous ceux qui veulent librement s'enrôler, et nous dirigeons vers 1'An-
gleterre nos contingents ennadiens, armés et équipés à nos propres frais,

, Ceci nécessite évidemment une dépense énorme que le gouvernement
estime approximativement pour In première année de guerre à cent cin-
quante millions.  CeLte dépense, disproportionnée à nus revenus, à ocen-
sionné In suspension ou l'ujournement de tous les grands travaux de nèces-
sité plus ou moins urgente, et l'imposition d'une taxe spéciale, dite : (axe
de guerre.

Cette taxe à été virtuellement cousentie parl'oppositionlibérale, bien
que cette dernière en ait fortement critiqué certains items. Au veste, les
libéraux qui en parlent aujourd'hui à leur aise, ne se sont pas gênés de rap-
peler au gouvernement que son devoir, avant de taxer, est d'abord de ro-
gner In dépense. Ce à quoi le parti au pouvoir a répondu, comme répon-
dent tous les gouvernements, que les dépenses d'administration étaient ré-
duites iv leurs limites extrêmes,

Parlant au nom de l'opposition, M. Graham dit au gouvernement :
Nous sommes prêts à voter des millions pourla defense de l’Empire, munis
pas un sou pourle péculat. Et partant de là, les libéraux ont signalé au
ministère les transactions véreuses qui ont entaché les commandes d'appro-
visionnements militaires, et demandé des enquêtes. Le gouvernement à ac-
cordé ces enquêtes qui ont occupé une partie de la session.

0

La presse libérale fait un crime au gouvernement d'avoir pourvu nos
militaires de chaussures que les autorités anglaises ont déclaré impropres
au service. La presse conservatrice répond que l'enquête à ce sujet
établit que les chaussures ont été fuites d'après le modèle approuvé en 1901
par le ministère libéral ; que ces chaussures, sauf quelques exceptions,
étuient de qualité convenable. Que In chaussure canadienne, plus légère
que la chaussure anglaise, reste en faveur auprès de nos troupiers, et que
du reste aucune botle ne pouvait résister aux conditions exceptionnelles
faites aux camps de Valeartier et Salisbury Plains.

Li discussion reste ouverte à ce sujet. Le général Anderson et notre
Comnnissaive Canadien à Londres réclament ln botte anglaise, tandis que
notre général Sam Hughes tient ferme pourIn botte canadienne. Lit si In
campagne électorale se l'ait un peu là-dessus, il se tronve que le brave élec-
teur tranchera lui-même lu question.

ici les préten-

  

  

 O—

L'enquête à propos des approvisionnements établit que des entremet-
teturs ont réalisé des bénélices considérables sur l'achat des produits phar-
maceutiques, des lunettes d'approche, des chevaux de remonte, ete.  L'op-
position critique amèrement cette saignee supplémentaire au profit des
écumeurs publics, et au détriment du peuple qui supporte si péniblement
lu taxe. .

La presse conservatrice répond à cela : comme dans toutes les admi-
nisttations, le gouvernement actuel a eu à subir la plaie du péculat. Seu-
lement, le ministère Borden a en ln loyauté d'accorder des enquêtes qui ont
fait lu lumière sur toutes ces misères ; choses qui n'avait jamais eu lieu de-
puis longtemps. Parmi ces spéculnteurs éhontés, la preuve révèle la pré-
sence de libéraux et de conservateurs, et le gonvernement déclare prendre
les mesures nécessaires pour châtier avec une égale rigueur les uns et les
autres.

Comme question de fait M. Borden n publiquementrépudié en Cham-
dre les députés conservateurs Garland et Foster, impliqués dans I'achat des
chevaux et des médicaments. De plus, deux commissaires enquê-
teurs, MMHogg et Oconnor, d'Ottawa, au nom du ministre de ln Justice,
poursuivent les iuvestigations, avec ordre de livrer au ministère publie tous
les carrotteurs jugés coupables de péculat,

0-—

Mylgré ce gage de bonne foi, il est peu probable que le parti libéral
fasse dès maintenant crédit a M. Borden de ses bonnes intentions. D'où il
suit que le gouvernement, de gré ou de force, devra agir sans tarder, et
dans le sens indiqué par le premier ministre. Quandtous les carotteurs au-
ront été livrés iv ln justice, il deviendra assez difficile de tenir davantage
rigueur à M. Borden, car ilauva fait alors tout ce qu'un gouvernement
peut raisonnablement faire. 2, .

Il n’est pas possible de demander à une administration, blene ou rou-
ge, d'être libérée de tous les grugeurs qui l'entourent. Ce que nous som-
mes en droit d'attendre des ministres honnêtes, est le fnit de décourager
l'exploitation honteuse par la répudintion, et des châtiments exemplaires.

Les approvisionuements de l'armée donnent souvent naissance à des
{fraudes gigantesques dont tous lespays ont à souffrir à des degrés divers.

En Angleterre, en France, en Russie. enAllemagne, les grugeu rsde minis-

téres sont punis aver une extrême séverité. Au Japon, on les invite à s’ou-

vrir le ventre, et notre général Sam Hughes les menagait naguère du po-
teau d’exécution. . _. .

Admettons que justice se fasse, mais, toutefois, pas jusque là.
T0

Advenant les élections, tout ceci sera vraisemblablewent, et pour

beaucoup, le thème des nombreuses harangues que le peuple aura iv subir.

Si chargé qu’il soit, il en est pourtant un autre que I'hon. M. Graham vient
d’émettre aux électeurs canadiens-français de Sturgeon Falls. À ces bra-

ves gens, M. Graham aurait dit, d’après les journaux: “Tout canadien
français qui voterait pour un candidat tory, donnerait comme un coup de
poignard dansle dos du chef de leur race. ;

Est-il besoin de dire que le ‘‘ Soleil ” trouve cette phrase admirable,

quand au contraire l"*Evénement ” la déclare du dernier mauvais goût.

JosErH BARNARD.

 

 
 

ge après que j'en aurai parlé, et que,
par conséquent, il est bon, nécessaire
imême, que nous y revenions de tenps
à nutre, afin que nos legisinteurs,

Les immunités

nous les cueillons:

ecclésiastiques

Le Bien Public, dounait ises lec-
teurs, il y a quelques jours, un arti-
cle remarquablement bien fait duR.
P. Gonthier, surla question si im-
portante et redevenue d'actualité des
immunités ecclésiastiques.
Plusieurs journaux se sont empres-

sès de reproduire cet article, mar-
quant ainsi, en même temps que l’im-
portance de la question en jeu, ln fa-
con magistrale avec laquelle elle y
était traitée,
. Je n'ai certes pas la prétention d'a-
Jouter beaucoup i l'argumentation
déjà nssez complète, sons certains
l'Apports, du Révérend Père ; mais
J'estime que le sujet n'est pas encore
épuisé, qu’il ne le sera pns davanta-

 

 

grands ou petits, provinciaux ou
municipaux, ne puissent pas prétex-
terl'ignorance ou la bonne foi quand
ils auront à projeter ou à passer des
mesures contraires aux droits et pri-
vilèges dontl'Eglise catholique a tou-
jours joui, et que la loi même de no-
tre Province lui a toujours recon-
nus,
“Les plus mauvaiseslois et les plus

désastreuses, disait justement le Pè-
re Gonthier, sont faites parfois par
des hommes bien intentionnés qui ne
comprennent pas la portée de ce
qu’ils font.” .
Cela est très vrai ; et c'est une rai-

son de plus de rappeler souvent àces
mêmes hommes qui s'occupent ainsi
de ln chose publique, des vérités
qu'ils ne devraient pas ignorer ; car

une bdtise, fut-elle la mieux inten-

EDI

meilleure bonne foi du monde, n'en
demeure pas moins une bétise uvec
toutes ses conséquences mauvaises ;
et le mioux est toujours, il me sem-
ble, de prévenir le mal, d'empêcher
qu'il arrive, que de discuter dessus
et de le déplorer après qu'il est fuit.
Que l’on ne se fasse pns d'illusions,

l'expérience qui n été tentée en 1003 à
Rimouski, el tout l'écennnent encore
àSt-Hyacinthe, ne manquera pus de
se répêter ailleurs ; et je me suis me-
me lnissé dire, qu’en notre bonne
vieille cité catholique des Trois-Ri-
vières, le projet avait déjà hanté le
cerveau de quelques uns de nos éelie-
vins,
L'on s'étonne en certnins milieux,

el avec raison semble-t-il, que dans
un pays catholique conne In Provin-
ce de Québec, nos législateurs soient
si peu au courant du droit public de
l’I£glise, soient si ignorants au sujet
des immunités dont elle jouit. et que
ln loi elle-même lui reconnait.
A première vue la chose est sur-

prenante, car, enfin, l'ISglise catholi-
que est In plus vieille société organi-
sée qu’il y aitau monde, ses mmem-
bres sont de toutes les nations, ses
sujets sont de tous les gouvernements
reconnus, et précisement pour cela,
elle se trouve en contact quotidien
avec le droit public et privé de tous
ces pays, par conséquent, il est bieu
étonnant que des légistes, surtout
des légistes catholiques, soient si
ignorants au sujet d'une société qui
est si ancienne et qui est ruêlée si iu-
timement à In vie nationale de pres-
que tous les peuples.

Mais, sont-ils aussi ignovants qu'on
le dit ? Ont-ils cette bonne foi qu’on
leur prête si volontiers ? Oui,ilyn
un peu de tout cela, mais il y a autre
chose aussi.
Cette tendance à vouloir taxer les

églises et les communautés raligieu-
ses, ne n'apparaît pas toujours come
me l'œuvre isolée de politiciens ou
d'échevins en parne dans leurs finan-
ces, et qui se croient autorisés, de
bonne foi, à faire donner à toutes les
sociètés qui vivent du public, comme
par exemple l'Eglise catholique, tout
l'argent nécessaire pour remplir le
coffre provincial où municipal vidé
d'une manière plus ou moins honnê-
te, où plus ou moins légale ; mais
c’est nn état d'esprit, c'est une con-
viction arrêtée chez un bon nombre
d'hommes de loi, que I'liglise doit
porter su part du fardeau des dépen-
ses publiques, et que par conséquent
le pouvoir civil à le droit de la taxer
comme une proprièté ou une société
qui serait placée sous sa juridiction
immédiate.
Cet état d'esprit s’est formé on ne

sait trop comment, mais on y démèle
très bien les traces des idées gallica-
nes, liberales et surtout protestantes
qui ne veulent pas admettre que l'IZ-
glise soit une société véritable, com-
plète, indépendunte de la société ci-
vile, ayant par elle-même le droit de
posséderet de se gouverner.
Cette question des immunités ec-

clésiastiques est très sérieuse, elle
est tres grave pour I'liglise, parce
qu'elle concerne immédiatement son
droit de posséder qu'elle tient de
Dieu lui-même, et son indépendance
à l'égard du pouvoircivil.
L'Église ne peut pas cesser de pro-

tester contre toute atteinte portée à
ses immunités, car il s'agit pourelle
d'un droit d'un intérêt vital, et son
désintéressement sur une aussi gra-
ve question consacrerait en quelque
sorte toutes les spoliations futures.
Comme cette thèse demande quel-

ques développements, et que je ne
veux pas charger outre mesure le
journal, je l'exposerai dans un pro-
chain article.

PAUL AUBERT.

La Fate du Supérieur
C'est mercredi soir prochain, le 28

avril, que le Séminaire célèbrera par
une séance dramatique et musicale,
la fête solennelle du Supérieur.
Nous nous joignons au personnel

de cette institution enseiguante de
premier ordre, et aux nombreux
amis de Monsieur le chanoine Arcand
pour lui présenter nos meilleurs
VŒux.

A VOL D'OISEAU

Commentla guerre peut favoriser
le catholicisme

 

   

Un théologien anglican _déclare
dans le “Church Times” de Londres,
que la guerre présente devrait tour-
ner à l'avantage de la foi catholique.
Les principales raisons dont il étay
sa thése se résument à ceci : :
Le cœur de Ia protestunte Angle-

terre a été profondément touché par
les souffrance des catholiques Belges.
Entre l'un etl’autre peuple, unis dans
le même combat,épris du même idéal,
se développent des relations ami-
cales qui influeront sur les croyan-
ces. outez plutôt le Revd. O. F,
Rogers, le théologieu en question:
“ La vaillance de la Belgique et l’in-
trépidité de son peuple nous parais- 

TION HEBDOMADAIRE

tionnée, fut-elle commise avec la| sent plutôt attribuables à li vivacité! 3)
, de son eatholicisme, cependant que le
cardinal Mercier, par un geste inu-
gnifigquement courageux, identitie In
cause de sa patrie avec celle de l'E-
glise.
En plus, au sein de l'étroite alfec-

Lion qui nous rattache aux lrançais,
NOS CWUrs se portent vers la brave
France militaire plutôt que vers le
vieux (7) gouvernement républicain,
c'est-à-dire, vers lu France catholi-
que, celle qui subit In violence du ses
propres (ils avant de subir la violence
des Germains

L'indiguation populaire à atteint
son paroxysme onface de lu cathédra-
le de Reims, de l'Université de Lou-
vain etde milliers d'églisez sacen-

tant de prêtres. Nos journaux se
sont plu à montrer le peuple en priè-
re et tons ces appels, Loutes ces poiu-
tures ont du coup réveillé nos ins-
tinets eatholiques...
Et l'auteur ne craint pas d'ajouter

*L'ennemi a ¢te le peuple protestant
par excellence (characteristieally
Protestant) qui prise Luther comme
son grand homme...” M. Rogers pour.
suit
“La guerre met en cause les plus

graves intéréts. Elle nous enseigne
l’internationalisme. Car le partage
commun des mêmes angoisses, des
mêmes douleurs, éveille en nous tous
le sentiment de la fraternité. St tout
ceci est àl'avantage du catholicisme.
Il en résulte un état d'esprit qui de-
vra durer. ‘’N’oubliez point, écrit un
de nos hebdomadaires les plus appré-
tiés, que cette guerre comporte coni-
me résultat final, un grand triomphe
du catholicisme, qu'il soit romain ou
grec.” (C£. Literary Dige t, 10 avril.)

Pareilles réflexions, sous In plume!
d’un protestant averti, sont plus que
bonnes it noter,
Commune corollaires à la thèse de M.

Rogers, ne pouvons-nous pas ajouter
ceci, toujours à la gloire de l'idée ea-
tholique:

lo. Aueun réproche de cruauté n'a
été fait aux helligérants catholiques,
pas mêtne aux Autrichiens.

20, Les plus sublimes dévouements,
les plus héroiques abnégations, re-
tour des proscrits, secours aux bles.
ses, sacrifices librement consentis par
maintes communautés où françaises
en faveur des victimes de la guerre,
ete, ont été inspires par la charité
catholique.

S'il faut juger un arbre à ses fruits,
“nn udurettra que celui sur lequel
nous sommes grelfés est nourri d'une
sève merveilleusement féconde, qu’il
est bon.

La prochaine floraison
Ln société humaine se peut juste-

ment comparer au champ de culture
où par malheur, se développent tou-
jours, à côté du bon grain, de mau-
vaises herbes. It ces dernières se
pourraient classer en trois catégories:
les inutiles, les nuisibles, les vénéneu-
ses. Les premières prennent simple-
ment la place du bon grain ; les se-
condus, plantes rampantes, étouffent
les plantes utiles ; les troisièmes in-
festent le champ.
Ainsi dans Ja sociêt*. [St Dieu sait

dans quelle propori an, au sein de
notre société canadienne, les inutiles
les rampants, les empoisonneurs mê-
me, avaient poussé depuis un demi
siècle! De là tant de génèreuses ini-
tiative tuées ‘‘ab ovo” à cause de l'i-
nertie des Inutiles ; de là tant de
droits sacrés méconnus et Éoulés aux
pieds, droits scolaires notammient,
grâce à la connivence des rampuants,
agioteurs,  flagorneurs, profiteurs
sans conscience, politicions arrivistes,
etu ; de là, aberration, déviation du
sens social et chrétien, répudiation
plus ou moins consciente du droit cu-
tholique, grâce au souffle de pestilen-
ce intellectuel répandu parles empoi-
sonneurs de l'opinion publique, par-
leurs ou écrivailleurs souvent subor-
nés parles loges maçonniques.
Tel était done l’état du champ so-

cial canadien, lorsque, voici une quin-
zaine, des semeurs nouveaux ont sur-
gi à l'horizon. C'était les fondateurs
de l’A. C. J. C. Dans la plaine infes-
tée d'ivraie ou plutôt, à côté, dans la
plaine voisine, ils ont semé à profu-
sion. lèt vous connaiseez les résul-
tats. .
Avec la rosée de ses bénédictions

Dieu fit germer lu semence précieuse.
Elle s'épanouit superbement sous le

souffle de la brise Inurentienne, aux
regards réjouis des pasteurs cana-
diens. Les cercles ont engendré des

Fées où détruites, du martyre de;

en effet, est le vrai

Tout pouvoir vient de Dieu.

modèle et règle.

en quelque façon In nature et

genre humain, en même temps

bonté.

Le pouvoir publie ne peut venir gue de Dien,
et souverain

quelles qu'elles soient, doivent nécessairement lui âtre soumises
et lui obéir ; de telle sorte que quiconque a le droit de coum-
mander ne tient ce droit que de Dieu,

vement investis pour assurer le Lien public.
ne doit servir, sous aucun prétexte, à l'avantage d'un seul ou
de quelques-uns, puisqu'elle n été constituée pourle bien com-

Si les chefs d'Etat se Inissaiont entraîner à une dominn-
tion injuste, s'ils péchaiont par abus de pouvoir où par orgueil,
s'ils ne pourvoyaient pas au bien du peuple, qu’ils le sachent, ils
auront uns jour à rendre compte à Dieu, 6t ce compte sora d'au-
tant plus sévère que plus sainte est In fonction qu’ils exercent
et plus élevé le degré de lu dignité dont ils sont revêtus.

Deux sous le Numéro

 

Dieu seul
maître des choses, toutes,

Chef supréme de tous.
Du reste, ln souveraineté n'est on

soi nécessairementliée à aucune forme politique ; elle peut fort
bien s'adapter à celle-ci ou à celle-là, pourvu qu'elle soit de fuit
apte à l'utilité et au bien commun, mais quelle que soit Ia for-
tue de gouvernement, tous les chofs d'Iétat doivent absolument
avoirle regard fixé sur Dieu, souverain
et, dans l'accomplissement de leur mandat, le prendre pour

De même, en effet, que dans l'ordre des cho-
ses visibles, Dieu a créé des causes secondes, en qui se réflétent

médiateur du wonde,

l'action divines, et qui concou-
vent à mener au but où tend cel univers ; ninsi a-t-il voulu que
dans la société civile, il y eut une autorité dont les déporitaires
fussent comme une image dela puissance que Dieu a surle

que de sa Providence.
Le commandement doit donc être juste ; c'est moins le gou-

vernement d’un maitre que d’un Père, enr l'autorité de Dion
sur les hommes est très juste et se trouve unie À une paternelle

Il doit, d'ailleurs, s'exercer pour l’avantagé'des citoyens,
puree que ceux qui ont autorité sur los autres en sont exclusi-

L'autorité civile

LEON XIII, PAPE.

 

 

Feu Mme F.-X. Marchand

Samedi dernier, 17 avril, Mada-
me F -X, Marchand, née Marie-Loui-
se Luhnie s'éteignait à l'âge de 91 ans
et 7 mois, à la résidence de son file
aîné après quelques jours de maladie
seulement.
Sa mort à été presqu'une surprise

pour ses proches, tant elle était en-
core nlerte et vigoureuse. En dépit
de ses 91 ans, elle pouvait encore tous
les dimanches, se rendre à In grand”-
messe, malgré In distance assez con-
sidérable qui la séparait de l’église ;
c'est dans l'activité de cette belle
vieillesse, que la paralysie est venue
la terrasser.
Sa fin comme su vie à ête celle d'u-

ne chvétienne. Ses derniers mo-
ments ont été consolés par les se-
cours de la religion eb par la présen-
co de son fils, Mgr U. Marchand, ac-
couru à son chevet, dès la promière
nouvelle de sa maladie.
Avec Madame Marchand, disparait

une des plus vieilles et des plus sym-
pathiques figures de la paroisse de
Champlain. De manières simples et
ugréables, douée d'une grande bonté,
ello avait gardé ce charme des bon-
nes vieilles gens d'autrefois, qui ren-
dait son commerce Si attrayant et
son hospitalité si aimable.
Lu longévité est remarquable dans

Ia famille de Mme Marchand. Elle
était l’aînéo de trois sœurs qui lui
survivent, ce sont : Mmes Louis
Gouin, S. Cinq-Mars, Z. Duval, agées
respectivement de 90, 80 et 74 ans.
La vénérable défunte était lu mère

de Mgr U. Marchand, chan. vicaire-
général du diocèse ; de Sœur Ste-Co-
lombe des SS.du Bon Pasteur de
Québec, de M. François Marchand,
cultivateur et du Dr Henri Mar-
chand, tous deux de Champlain.
Les funérailles ont eu lieu lundi, au

milieu d'un grand concours de pn-
vents et d’amis ; l'église était remplie
comme à une messe des dimanches :
beau témoignage d'estime donné à la
famille de la défunte.
Le service fut chanté par M. le cha-

noine P, Cloutier, curé de la parois-
se. M. H. Brousseau, curé de St-Ber-
nard de Shawinigan et M. À. Lemire,
curé de Ste-Cécile, servaient comme
dincre et sous-diacre. .
Mgr l'Evêque des Trois-Rivières

assistaitau trône accompagné par
MI4. les chanoines N. Caron, cuvé de
Yamachiche et L, Denoncourt, curé
de St-Philippe. Pendant le service,
des messes ont été dites aux autels ln-
téraux par Mgr Marchand et M. le
chan. Chartier. }
Un chœur puissant et bien exercé

a l'endu la messe des morts.
Le cerceuil était porté par MM. Ar-

cade Lahaie Charles Gouin, Octave

Germain et Bruno Germain, neveux

de la défunte.

 

Au choeur, on remarquait: MM.

guay, Ad. Bollemare, L. Lamothe,
Thos, Caron, Jos. Ferron, A. Lesiour,
L. À. Dusablon, J. Caron, A. Lolai-
dier, 1Trudel, I. Giroux, Bug. De-
noncourt, Em. Brunelle,A. Auger, E.
Boutet et le Rév. Fr Olipius des Keo-
les Chrétiennes.
Les Sœurs de la Providence et In

Communauté des Fillos de Jésus
étaient représentées aux funérailles.
Parmi les Iniques venus des Trois-

Rivières, ot d'ailleurs citons : M. lo
Sénatour H. Montplaisir et Madnime
Montplaisir, MM. Ant. St-Pierre,
Uldorice Carignan, Anselme Dubé.
I. Germain, ing. civil, E. Duval, ing.
civil, Ernest St-Arnaud, Dr Moreau
de Montréal, Dr Milette de St-Etien-
ne des Grès, Dr Ildophonse Mar-
chand, F. Lapointe de St-Maurice.
Grand nombre de parents et d'amis

étaiont venus de Bntiscan, de Des-
chambaulb et des paroisses environ-
nantes.
A Mgr. Marchand et à la fumille,

nous présentons nos respectueuses
sympathies.

R.1.P.

C. O. C.
Dimanche dernier, il y eut réunion

de tous les membres de la Corpora-
tion Ouvrière Catholique. On a cau-
sé d'assurance en maladie en faveur
des ouvriers Un projet, rédigé par
un comité spécial, a été soumis à l'as-
semblée et expliqué clairement par
un ouvrier, M. J. H. Janvier. Catte
idée de sêcours en maladie à rencont
tré l’approbation de tous les nssis-
tants ; plusieurs noms déjà sont ius-
crits. Qu’on se hâte pour que le nou-
veau système fonctionne au commen-
cement de mai.
M. le Chan. Massicotte a fait voir

l'excellence d'une pnreille idée et les
avantages d’une caisse en maladie
pour les ouvriers de In C. O. C. Entre
autres avantages, M. le Chanoine es-
père de l'encouragement de ln part
de l'Hôpital et du corps médical,

—0—

On s'intéresse beaucoup dans le
monde ouvrier à l'effet du texte de
loi suivant en vigueur depuis le 5
mars dernier: *“Fl est défendu à tout
patron ou employeur de faire quel-
que retenue surle salaire ou les gn-
ges deses ouvriers ou employée pour
fin d'assurance contre les accidents
ou maladies survenus parle fait du
Lravail ou à l'occasion du travail,
même avec le consentement des dits
vuvriers ou employés.”

A LOUER
Mnison à 2 étages, nvec améliorn-

tions modernes, Nu. 28 St-François-
"Xavier,

S'adresserà : ’

 

 

 

 8. de Lottinville.
cercles. Il s’en trouve aujourd'hui sur
tout coin de terre franco-catholique.
Admirables serres où croissent les

meilleurs plants. Ceux-ci seront pro-
videntiellement transplantés à droi-
te, i gauche dans le champ de la so-
ciété nouvelle. Ils etendront leurs ra-
mifications sur le sol nouveau : de ce
jour, les plantes encombrantes, les
plantes rampantes, les plantes véné-
neuses auront véeu. Devant un spec-
tacle si beau, en face d’une telle flo-
raison, tous les cœurs canadiens
niront les artisans de ce splendide re-
nouveau, les braves jeunes gens de
l'AC. J. C.
Voilà ce que rêva au soir d’une

séance au cercle de La Salle PARFONDEVAL.

8 Du Château

Département d'Epargne
2er as

INTERET de QUATRE pour

cent alloué sa Dépôts.

PE. PANNETON & FILS, Banquiers,
 TROIS-RIVIERES, Qué

les abbés E, Paquin, chanoine, L Du-"  j.n.o.
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UN AUTRE ARGUMENT

“Nous défendons, et nivus allons continuer à les défendre, des privilé-

“ges que sanctionnent lu droit naturel, le droit historique ou acquis, le
“droit constitutionnel, de même que les règles les plus élémentaires de lu

“scène pédagogique”, s’écrinit l’honornble sénateur Belcourt, en décembre
dernier, à l'assemblée du monument national.

Ajouterais-je un autre chef d'argumentation au plaidoyer si vigou-

reux du célèbre avocat de ln cause française dans l'Ontario ¢
De mn propre conception je ne saurais le faire.

l'autorité de M, Barrett Wendell, professour à l'Université de Harvard,

qu’on me permette de dire que l'ambition dominatrice des Anglais onta-
rieus est aussi contraire aux principes d'une démocratie durable qu’elle

contrecarre des droits fondés sur la nature même.

 

loneffet, écrit M. Weudell dans

“une démocratie durable ne peut subsister gnand une seule fraction de son
“peuplo—même une classe de ln société—domine à l'exclusion des autres.
“Un tel régime n’est démocratique que de nom.”

Alors donc si une détnocratie ne

son peuple s'accapare le gouvernement des affaires politiques, financières,

ou nutres, he provoque-t-il pas la mine d'untelle régime l'élément, anglais
ou irlandais peu importe, qui prétend imposer sa langue avec son genre
d'éducation aux enfants d'une autre nationalité ? Non, une démocratie
comme celle du Canada ne peut durer longtemps quand une majorité in-

juste et byrannique s'efforce d'anéantir une minorité comme celle des Cu-
nadiens-lrançais d’Ontario.

“Une démorratie, je ne puis le répéter avec trop d'insistance, “écrit

“encore I'éminent professeur de Harvard, ‘doit contenir, avec tolérance,

Elle doit donner à chacun son dû et seulement“toutes sortes d'hommes.
‘‘exigeu de lui sn dette véritable Elle

‘té assez robustes pour que l'accès de toutes les carrières soit possible à

Elle doit défendre si jnloussment le liberté de l'individu

“qu’aueun privilège de naissance ne soit pour lui ane cause d'infériorité.

“Elle doit veiller à ce qu'aucune condition originelle, si modeste suit-elle,
“n’entrave lu manifestation d’un talent.”

Onle voit claivemient, la nature même de notre mode de gouverne-
ment garantit à tout individu su part de liberté ; non une liberté relative
en tout qu’elle plait à une majorité, mais une liberté pleine ob entière, li-

berté d'aspirations aux charges publiques, liberté de croyances, liberté de

“chaque talent.

langage.

Une majorite teavaillant sans cesse à annihiler une minorité va done
à l'encoutre do l'essence même du régime aui préside à nos destinées.
les francophobes de l'Ontario sachent
de jalousie—même d'impiété—dirigent leurs corps non seulement contre
nos compatriotes, minis contre lu démocratie euanadienne elle-même.
ajoute M. Barrett Weudell, “une démocratie ne peut exister avee un mal-
entendu s'éternisant entre les divers éléments d’une société.”

EE

 

Mais, me basant sur

son livre ‘La France d'anjourd'hui,”

saurait durer quand une portion de

doit maintenir les câdres de In socié-

Que

wors que leurs batteries de haine et

Car,

IB. HAMELIN,
du Cercle St-Thomas d’Aquin.

“Aide aux Canadiens-

roisses canadiennes-
françaises

La persécution dont nos compa-

triotes ontariens sont l’objet, soulèe-
ve l'indignation générale.de notre
peuple. Les oboles pourles ‘’blessés”

de chez nous témoignent si haute-

ment du patriotisme de nos groupe-

ments paroissiaux et de nos sociétés

canadiennes-Françaises, qu’on devra

assurément noter dans l'histoire le

grand mouvement de secours organi-
sé pour ln défence de lu langue fran-

çaise et rappeler plus tard pour l’é-

ducation patriotique des petits Cana-
diens-lFrançais le grand geste qui
auriu nom ‘‘Ln souscription nutionule
de 1915.”
Contentons-nous aujourd'hui de

signaler deux faits à l'attention pu-

blique.

“J'ai le plaisir de vous transmet-

tre la sone de $151.09, don du vil-

lage de Grande-Buie (Chicoutimi) et

de la paroisse de Snint-Alexis à nos

frères de l'Ontario. Ce montant re-

présente les recettes nettes d'une

partie de cartes, agrémentée d’une

pièce dramatique. organisée par les

dames du village. Inutile de vous

dire que ln campagne de I'A. C. J. C.

en faveur du Parler Français à le
don d'enthousiasmerla population de
notre région ; chacun comprend que
ce mouvement est éminemment pa-

triotique et national. La Lutte est en-

yagée, nous devons vaincre.

‘Les citoyens de Grande-Bnie, en
dignes descendants de pionniers du

Saguenay, ont voulu être des pre-

miers i porter secours aux pionniers

de l'Ontario,
Votre tout dévoué.

J. O. Drouin, M. DD.

Baie ; nous les remerciens de la facon

In plus cordiale.

lement à l'ordre du jour le nom de

la suceursale Saïint-fétienne des Arti-

sans Canudiens-PFrauçais. Bien que

cette succursale soit l'une des plus
jeunes de sa Société elle n'a pus vou-

lu rester insensible ati sort des Alsa- ciens d'Ontario ; sa souseription de

Francais d'Ontario”

L'action pratique dans les pa-

Qu'on nous permettre de citer égu-|

155,00 vendra jalouses plus d'une vieil-

le succursale.

La vie del’Union
Régionale

Groupe Laflèche
 

Comme le vemarquait M. l'abbé
Larsimont, parlant des secours appor-

tés aux malheureux belges, l’aide le
plus puissant c'est toujours la prière.

Aussi les membres du Groupe Lailè-

che, remplissant le premier devoir

que prescrit l’Association, la piété,
prient-ils pour les blessés de l'Onta-

rio ; prières particulières à chacun,
prière en commun au commencement
et à ln lin de la séance.

A l'assemblée du 21 mars le sujet

d'étude fut le préambule de la lettre

eneyclique de S. S. Benoit XVsur la
guerre eb ses causes. Cette étude oc-

cupern encore quatres séances.
Dimunche dernier, le groupe avait

le bonheur d’entendre le R. P. Joyal,
0. M. 1, le si dévoué anmodnier-direc-

teur du groupe Valiquette. La cau-

serie du R. Père porta surla retraite

fermée qui doit avoirlieu an Cap les

23, 21 et 25 du mois de mai prochain,
Plusieurs membres se proposent déjà

de suivre les pieux exercices de la re-

traite Il serait à souhaiter que tous

tos cercles soient et largement re-

présentés à cette retraite fermée.

La quête pourl'orphelinAt fut faite

comme d'habitude.

Un mouvement important

Le cercle LuVérendrye en ve mo-

ment est à Faire sa part pour venir

en aide à nos compatriotes d'Ontario.
Des soirées dramatiques et musicales

sont données dans ce but. Détails et

résultats seront donnés plus tard.

Une visite

Le cevvle De La Salle recevait di-
manche dernier la visite de l'abbé 

Cette inagnifique offrande Fait hon-| IL. Trudel, qui leurfit une conférence
neur à nos compatriotes de Grande-! très intéressante. Nous en ferons

rapport dans notre prochain numéro. 
La date du prochain congres régio-

nal est fixé au 16 mai prochain.
!

| Notre situation
| Au milieu de toutes les conjectures
que provoque le problème de notre
avenirreligieux et national, au mi-

| lieu de toutes les incertitudes, une|: 

chose reste certaine : c’est que notre

situation sern dans une large mesute

ce que les cutholiques l'anront faite,
par leur vigilance, leur désintèresse-

ment. leur action sociale, on leur

sommeil.

Membresdel'A. C. J. C.
Si nous voulions nous mettre tous à

l’œuvre sans marchander, nous arri-
verions vite à dégager de toutes les
servitudes la plus forte de notre peu-
ple; on créerait en vingt-cing ans
une génération d'hommes libres,
prêts pour toutes les bonnes causes,
aguerris iu toutes les batailles pourle
règne de Dieu dans le pays.

Que les braves
Quand les jeunes gens compren-

dront que, pour être du groupe on du
cercle de I'Association de la jeunesse,
il faut autre chose qu'un tempéra-
ment de bon garçon ; que donner son
nomàl'Association, c'est prendre un
engagement l'honneur qui impose des
obligations sérieuses et qui doit in-
fluer sur la direction de toute la vie ;
quand les jeunes gens et leurs parents
sauront qu'on ne va pas aux réunions
du cercle précisément pour s'amuser,
mais pour se préparer de longue main
i défendre la religion et lu patrie. on
sera peut-être surpris que les portes
ne soient pas toutes grandes ouver-
tes au premier venu et qu’on ne veuil-
le enrôler que les braves.

Convocations

Comité Régional : Lundi le 26 cou-
rant à 74 p. m.
Cercle Denoncourt : Assemblée ré-

gulière dimanche le 25 avril, à 1.30
heure, p. m. aux salles du Cercle Ln-
violette.
Cercle De La Salle :

L. S. aura sa prochaine assemblée di-
manche prochain.

Cercle St-Thomuas d'Aquin : le mar-
di de chaque semaine à 8 heures p.m.

Cercle Valiquette: Le premier et
le troisième dimanche de chaque
mois.
Cercle Laflèche : La prochnine reu-

niou ducercle Laflèche se tiendra aux
salles «lu cercle Laviolette dimanche
le 2 mai.

Cercle LaVérendrye: Assemblée
régulière le 12 mai à l'Académie De
La Salle. Sujet : Notre prochain con-
grès regional,

 

 
 

IN RE:

Succession du Dr HONORE THERRIEN
Trois-Rivicres

Toutes personnes ayant des réelama-
tions contre cette successsion ou des re-
devances envers celle-ci, sont priées de les
produire où de s'en acquitter, d'ici au dix
de Mai prochain. 1915, au bureau du no-
taire soussigné,

A. LEBRUN. Notaire,
23 Bonaventure.

Trois-Rivières.

Le cercle D.-

 

Un brave canadien
 

Bne St-Maur, le 26 mars 1015.

A Mademoiselle Clara Pichette,
Louiseville Qué. Canada,

Mademoiselle,
Jui eu l'occasion de faire la con-

naissance de voLre frère. Il se trouve
actuellement sur le Front de ce côté-
ci exuctement au lien nommé “Au
Rouge Debont” commune de Laven-
tie (chef lieu de Canton de 3700 Labi-
tants), Dimanche dernier, 21 mars.
il est venu diner chez moi avec le ser-
gent Charles Girard de Montréal.
Nous faisons tout notre possible pou:
qu’il passe son temps agréablement
pendant ses heuves de loisir. Vous
pouvez être fière, de votre frère,
Mademoiselle, il est brave, gai et ye.
solu. ll espère bientôt vous revoir,
car il a la convictiqu comme nous
tous d'ailleurs ici que lu guerre ne
durera plus longlemps et que bientôt
les alliés seront complètement maîtres
des allemands. Espérons que Dieu
continuera ile protéger et vous le
ramènera sain, sauf et victorieux. 1j
n’oublie pus non plus son cherpère et
pense bien souvent à lui.
Pourfinir, je tiens it préciser l'em-

placement de Laventie. Cette cuin-
mune est à 13 kilomètres de lu Bossie.
12 kilomètres d’Armentières, à 22 ki-
loniètres de Lille. J'espère que ces
quelques renseignements Vous seront
agréables.
Agréez, Mademoiselle, l'assurance

de nos sentiments les plus respec-
tueux.

Auguste Lenglart,

Boucher à Bac Saint-Maur
par Sailly-sur-la-Lys
(Pas de Calais) l'rance

 

M. N. I&. Morrissette vendra tous
soul ameublement de maison par en-
can, i sa residence 10 rue Royale à 10
heures a. m. vendredi le 23 avril.
  

Propriété à vendre
Maison située rue Bonaventure, 13 éta-

res, avec cuisine d'été attenante, grand
wngar, terrain de 44 x 150.
Pour plus d'informations s'adresser à :

HENRI BISSON.
Comptable et Liguidateur.

Edifice Banque Hocheluga.
‘Trois-Rivières.
 

 

Province de Québec, distriet des Trois-
Rivières, Cour de Cireuit. No. 357,—Lud-
ger Rivard, demander, vs Joseph Gingras
défendeur. Le ler jour de mai 1915, & 10
heures de l'avant midi, àla place d'affaires
du dit. défendeur au No, 57 rue Champ-
flour en la cité des Trois-Rivières, seront
vendus par autorité de justice les biens et.
elfets du dit défendeur saisis en cette cau-
se, consistant en cfiets de restaurant. etc.
Conditions : argent comptant.

FAIDA ROY,
H. C. 8.

"l'rois-Rivières, 21 avril 1915.

 

Tempérance

Voulez-vous voir In belle école de
crihues qu'est In buvette ln boisson ?
Suivez-moi et voyez cette statistique:
88 pour100 d’ivrognes dans les actes
de violence commis contre les person-
nes : coups el blessures, meurtres, us-
sassinats.

70 pour 100 de buveurs dans les
faits de vagabondage.

77 pour 100 de bnveurs dans les ne-
tes de violence contre les propriétés :
bris de clolure, efractions, incendies,
etc.

70 pour 100 de buveurs dans les cas
de vols, «bus de confiance, escroque-
vies, Jaux en écriture.

53 pour 10V de buveurs dans les ne-
tes concernant les mœurs.
Cette statistiques serait plus ef-

frayante encore si nous ajoutions les
innombrables victimes des accidents
et des catastrophes sur terre ot sur
mer, dans les usines, les manufuctu-
ves, les mines ote.
Cepondant ces chiffres disent avec

éloquence terrifiante, nous donne nne
idée formidable de l'armée du crime
mise sur pied et tous les jours ren-
forcée par l'artion dè la buvette :
manufacture de criminels, les plus
nombreux et les pires.
Voulez-vous voirl'alcool à l’œuvre

d’une manière plus odieuse encore et
plus cruellement tyrannique ? Pesez
ce qui suit,
La tuberculose (consomption) tue,

d'après des statistiques incontestu-
ble, & peu prés dewmillions par an-
née de jeunes gens et de jeunes filles
dans le monde entier. Or la preuve
est faite et reste incontestée et incon-
testable gue plus de lu moitié des cas
de tuberculose sout dûs à l’aleool.
Méme le fameux Dr Bronardel ne

craint pas d'affirmer que les (3) deux
tiers des cas de tuberculose sont di-
rectement imputables à l’alcool.
Et des hommes, A quiil faudrait je-
ter A la face I'épitille de malfaiteur”
s'il savaient ce qu’ils disent et ce
qu'ils font, oseront encore prétendre
que I'alcool est inoffensif ?.... et pour
raison de commerce et autres, meéri-
tent d'être protégés !

C’est un non sens, c'est une diva-
gation et unefolie.
Vous trouvez cette conclusion par

trop forte. Et bien voyons encore,
.M a quelques années à peine (20
noy. 1907) un médecin célèbre des
hôpitaux:de Paris,faisait là commu-
jMiéation suivante à l'Académie de

ecine:
-2“D'après les constatations faites

A.

dins les hépitaux, I'alcoolisme inter-
vientdans un tierg-de la mortalité
générale; Il‘est'läcause principale et

cause_adjuvante:dans deux autres
adicièmes. >Rlifin'chéz les‘ aliénés, il ‘intervient'äatis la mioitié des décès.”

 

Dans certaines villes on a caleulé
que sur 10 convois funèbres qui pus-
sent, l'alcool compte 6 où 7 victimes.
Souvent sur cing endavres qu'on a

vus sur les lites d'hopitaux quatre
étaient ceux d'hommes atteints d'al-
coolisme chronique.
Sur 100 individus qui viennent dans

les hopitaux 80 sont tués parles spi-
ritueux, C'est ce qui résulte des au-
topsies faites par les médecins,
Le DrSt-Jneques, de Montréal, va-

conte le fuit suivant : Un honnête ci-
toyen de Montréal prenait depuis un
certain nombre d'années de 6 à 8 ver-
res de boisson par jour. Commeil ne
dépussait jamais la dose et qu'il ne
s'enivrait pas, il avait malgré son in-
tempérance, Ina bonne fortune de pas
ser, aux yeux du public, pour un homn-
me rangé. Cependant, cet homme, au
grand étonneinent général, mourut
alcoolisé et brulé à l’âge de 48 ans
seulement, après une très goute ma-
Indie.
- Si nous pouvions relever le cas de
semblables morts dans le district des
Trois-Rivières pour les derniers 12
mois, il y aurait de l'effarement en
bien des milieux. Certains endavres
sont A peine refroidis.

. fr.JOACHIM-JosEPH

P. S.—Mères dé famille savez-vous
que l'alcool donne la mort chaque
année à 310,000 enfants dans l'Améri-
que du Nord,
M ne s’agit que de la mortalité in-

fantile, ne vous y trompez pas.

Retraite fermée

Pour jeunes gens
 

Dans une circulaire en date du 16
févriér, Sa Grandeur Mgr F. X. Clou-
tier écrivait l’année dernière :
‘Vous connaissez l'œuvre des re-

traites fermees, qui tendent à s’im-
planter chez nous, comme elles le
sont en divers pays de l'Europe. C'est
une œuvre excellente, qui ne saurait
convenir aux foules, il est vrai, mais
qui est le partage d’une élite pou-
vant se trouver un peu partout. Les
retraitant s’enferme pour trois jours
dans une vraie solitude, et là, en face
de Dieu et de lui-même, sous la di-
rection d'un maître éclairé, il oriente
ses mœurs et sa vie vers son devoir
et vers le ciel. Il s'applique partieu-
lièrement à devenir un membre utile
dans la société, un apôtre du bien,
un homme d’œuvres. |
C'est une grande satifaction pour

moi d'avoir trouvé le moyen d'éta-
blir ces retraites au milieu de nous,
en faveur des personnes de l’un et de
I'antre sexe.. Pour les hommes et les
jeunes gens, elles auront lieu au Cap
de la Madeleine, en tout temps de
l'année,.excepté dans les mois de juin
ot’de*juillet, qui forment la saison

 

des pélerinages. Ou trouverait diff} :
cilemont un cudroit plus favorable i; B
ces exercices : le monastère contient À
un hon nombre de chambres disponi- | [8
bles, le sitet est enchanteur, le vieux  §
et le nouveau sanctuaires offrent |B
tout les atteaits de ln piété la plus | G
touchante. De leur cote, les reve.’
rends Pères Oblats, qui ont déjà fait &
une assez longue expérience de ces f§
retraites dans la ville d'Ottawn, seilh
mettent tout entiers à la disposition | [§
des retraitants.” Ë

L'idée a fait son chemin, Un mois À
plus tard, une dizaine de jeunes gens =
du Cap et de Ia ville des Trois-Rivic- §
res se donnaient rendez-vous au Mo (JB
nastère des Oblats, et se liveaient : BB
aux exercices spirituels, avec piété §
et entrain, pendant les trois derniers &
jours de la Semaine Sainte. A
Pour donner suite & ce premicres- | §

sui, les Père du Cup organisent ne- À
tuellement une deuxième retraite fer-1 18
mée pour les jeunes gens de 18 à 30:
uns, Il va enns dire que ceux du div-|f
cèse sont les tous premiers invites, [i
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les bottines lacées pour dames et demoiselles,
sont très en. vogue, comme vous le remarque-
rez sans doute sur toutes les grandes rues
fashionables.

Il s’agit d’une bottine lacée dont la tige est
en drap de couleur sable, empeigne en poulain
verni, avec œillets invisibles.
Nous vousles offrons pour

$4.00
tement A tous les individus comme a
tous les groupes, cercles ou ligues de
jeunesse des villes et des pnroisses.
La retraite s'ouvrira le 22 mai au

soir, un samedi, pour se terminer le
mercredi matin.
Comme le nombre des chambres

ler prendre part à ces saints exerci-
ces feraient Lien d'en donner avis,
quelques jours à l'avsnce. «u  Divec-
teur

 

Vendredi le 23 avril tout l'ameuble-
ment de ménago de M. N. E. Morris
sette sera vendu par encan à sa rési-
dence, 10 rue Royale à 10 heures de
l'Avant-midi.

Voyez nos échantillons
pour habits faits sur me-
sure. La marque “ PRO-
GRESS BRAND ” est ga-
rantie.

Blais & Frère,

181 Notre-Dame.

DYSPEPSIE
Guérison certaine, courte et durable de In
dyspepsie. Olients sérieux. Ecrire pour
renseignements au

Dr CHARLES DELAGE
St-Basile Station

Comté de Portneuf, Qué.
 

“Rough on Rats” chasse los rats,
souris, etc. Ne meurent pas dans la mai-
son. En vonte dans toutes les pharmacies
et dans les magasins de la campagne
Aux prix de 15 et 25 sous, 

et que cet appel s'ndresse indistine- | g

est limité, ceux qui se proposent d’al- à

   
F
| 4

la paire

ae

 

 

       
  

    
  

    

 

De même
 

 

 

offrons pour

$5.50 et

que les bottines pour hommes, en beau veau
“gunmetal,” en veau “tan” et en poulain verni,
ceillets invisibles, talons bas et empeigne lon-
gue et étroite, sont trés nouvelles.

Ces nouveaux modèles sont fabriqués par
“The Eagle Shoe Co. Ltd” et nous vous les

Nous donnons toujours l’escompte de 5%

$6.00

 

        

 

Coin des
rues_s#   Mineau & Bellemare

Marchand de bonnes chaussures

St-Maurice et Duplessis-Bochard, Trois-Rivières



 

  

 

Vendu avec

garantie ::
l’as de truquage.

Pas de camelote.

Les costumes taillés

dans des etoflfes de

haute qualité, au

Fashion-Craft,
IEE

ne peuvent pas ne pas

sutisfaire,

Prix : de $15 a 850,

Toujours parfaits.

Rendez -vous en

compte vous-même,

Aux fétablis-ements

[ASHioN-
Chs Dion

144 rue Notre-Dame,

Trots-BIVIERES,

 

  
 

 

COURRIERS

St-Jean des Piles
Lundi. le 12 courant, M.

nestine Desaulniers, lille de M.

chariste Desaulniers.

Le même jour, M. Ovila Gélinas

épousait Mile Alida Beaulieu.

Il y eut messe solennelle à $ heures.

Le chant et la musique ont été très

bien rendus.

Napoléon

Benulieu conduisait à l'autel Mlle FEr-
Ku

Lu bénédiction nuptinle leur à été
donnée parle Rév. M. Carbonnenu,

{ curé.

Le déjeuner Eut servi chez M. Ca-

i

 

lixte Beaulieu, et In soirée se passa
chez MM. Gélinas et Desnulniers. Un
délicieux souperfut servi aux jeunes
gens du village, amis des nouveaux
mariés, chez M. Desaulniers,
—Mlle Léonu Vaillant, de St-Didu-

; ce, est en visite chez les familles Vail-
| lunt, Lépine et Cadoret.

—Surle St-Maurice,le pont de gla-
ce menace même le service des malles;
—La semaine dernière, M. Elie

Chapdeleine, d'Ottawa, étuiten vi-
site chez M. J, I. Gervais, son beau-
Îrère.

-—-Mine Henri Thibeault, une fille,
| baptisée, Marie, Jeanne d'Arc.

Parrain. M. Nap. Honde, marraine,
Mlle Catherine Newman.

—_-—_

St-Louis de Champlain
M. et Mme Julien Lamothe font

| part à leurs amis de In naissance d'un
premier bebé qui a reçuau baptême
les noms de Joseph, Marcel, Yvon.

Parrain et mairaine, M. et Mme

Napoléon Landry, de Mont-Carmel.

Ste-Anne de la Pérade

Nous avons le regret d'annoncer ln

mort de M, Louis Mayrand, arrivée
mercredi te [A avril dernier à l'âge de
US aus.

Le service et la sépulture eurent
lieu samedi le 17 avril 1015 à 8 heures
un, à l'église paroissiale de Ste-An-

ne de la lérade, au milieu d’an grand

; concours de parents et d'amis.

Grand’Mère
; le 13 nvril, l'épouse de M. Alfred

{ Lacombe, une fille baptisée Marie,
| Yvette, Susanne.

larrain et marraine, M. et Mme

Mormidas Lüapolice, grand'père et

; grand'uère de l'enfant.

 
!

St-Alexis des Monts
Le 12 courant avait lieu le maria-

«ge de M. Joseph St-Onge à Mlle An-

nit Deselns, Les mariés sont partis

| pour un voyage à Montréal et Mont

ipelier.

| -Le 12, les mariages de M. KE, Sou-

sey à Me A. Arsenauld, M. D. Bari-
bauld a Mlle A. Lambert. Aux nou-

veaux époux nous disons nos sou-

| haits les plus beaux.

—M. Joseph Frappier. de l'endroit

a fait l'acquisitionde l'aquedue pour

ln jolie somme de $5,000.00. M. Joseph
Robert, de St-Mathieu, en est l'heu-

reux vendeur.

Nous apprenons avec regret la
mort du Dr Ovide Lesage. de St-Ti-

te, frère du Rév. P. Lesage, curé de
l'endroit. À M. le Curé ainsi qu'à Mlle
18. Lesage nous offrons nos plus pro-

fondes sympathies.

 

 
 
 

les Prevoyants du Canada
ASSURANCE FONDS DE PENSION (FONDEE EN 1909.)

Capitul autorisé... 2.240000 ess see ea este Lee $ 500,000.00

" Acul du Fonds de pension, le 31 mars 1915... ....... ooo. $ 626,039.42

Progression de la Compagnie jusqu'au 31 mars 1915

 

Annee Sections Sociétaires Pensions Actif

Actifs

19049 15 1,880 5,205 $10,461.94

1910 149 8,540 19,209 $72,217.94

1011 224 14,228 30,910 $170,670.80

1912 204 19,326 39,211 $284,355.82

1913 349 24,492 47,957 423,745.81

1914 309 28,689 55,541 584,188.43

1015 (31 mars) 414 20,656 57,812 626,039.42
EEE

Continuez cette progression pendant vingt ans, vous aurez une idée

des sommes énormes dont disposeront les Prévoyants du Canadalorsque le

temps de payerles rentes sera venu,

AN'TONI LESAGE, GÉRANT-GENERAL

. Bureau-Chef à Québec :

126,
EDIFICE :

Rue Saint-Pierre,
“DoMINION" QUEBEC.

Bureau i Montréal : Chambre 22, Bdifice ‘“La Patrie” X. LESAGE, Gérant

Agent aux Trois-Riviéres : J. A, CHARBONNEAU, 189, Notre-Dame.

 
 

ia coulée.

 

Cloches Bollée, de Orléans,
(LOIRET) FRANCE.

Les cloches Bollée de Orléans (Loiret) France, sont

les seules cloches montées sur

Rolling Baring) au Canada

aiet tons garantis, sans retouches après

Montées +
er, nous garantissons

pre facilité. Ges cloches sont remarquables par leurs

ns mœlleux et leur parfaite harmonie.

Compétent. Plusieurs carillons en usage donnent

ine et entière satisfaction. a

pleelation directe de tous les Ornements d'Eglises,

Calices, Ciboires, Bronzes, ete, de l'une des plus

es rouleaux d'acier

Battant-Lancer et Retro-
la mise en branle d’une

onteur

randes maisons : La Société Catholique desOrnements d'Eglises de

aris, France.

Aussi Statues Iteligieuses, Chemins de Croix,
bi

enrelief, en tous genres et en tou-

tes matières, Plâtre, Carton Romain, Terre Cuite, Bois, Pierre, Marbre

Bronze d'Art, Fonte de Feraisen feuilles pour décoration d’église, etc.
siter notre magasin, Spécialité:

MM.les Curés sont invités à venir vi-

ARTHUR BEAUDOIN

Importateur et Seul Agent pour*le Canada.

9 Rue Alexandre, Trola-Rivieres
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St-Barnabé
La famille de M, Euchariste Laver-

gue a en ln douleur de perdre leur pe-

tite Bernadette âgée de 4 ans ; cette

enfant était soulfrante depuisles pre-
tiers instants de sa vie.
Voulant à tout prix conserver cet

ange, présent du Ciel, on lui prodi-

gua mille soins qui ne servirent qu’i

prolongercette faible existence eu à

la rendre de plus en plus chère aux
siens, car ulle partit à l’âge où l'en-

fant-se rend si nimable par ses inno-
centes caresses et son doux sourire.
Dieu voulait cet ange au prix de leur
sacrifice pour orner son paradis.

Elle quitta la terre le 30 mars pour
aller se joindre aux phalanges nngo-

liques et chanter l'Alleluin de Pâ-

ques.
Sa sépulture eut lieu le lendemain

-|de sun décès, au milieu d'une uom-

breuse assistance,

Nos plus sincères condoléances à ln

famille éplorée.

UNE AMIE,

Ste-Thècle
Lundi, 5 avril, s'éteignait dans le

Seigneur, munie de tous les sacre-

ments de la Sainte Eglise, après quel-
ques jours de maludie seulement.

Mlle Marie-Louise, âgée de seize ans,

enfant bien-aimée de M. Théodore
Grolenu,

Les funérailles ont eu lieu le mer-

credi suivant, au milieu dun grand

concours de parents et amis.
La mort l'épargne pas plus les jeu-

nes que les vieux. Elle n'a pas sui-

vi de loin sa voisine Marguerite Clou-

tier du même âge, décédée le 25 fé-

vrier dernier.

Nos plus sincères sympathies à lu

famille éprouvée.

St-Célestin
Après une traversée pleine de dan-

ger, nos cloches nous sont enfin arvi-
véus.

La mise au point du _mécanismie a

été confiée à MM. Bellefeuille & Fre-

re des Trois-Rivières.

C'est, au dire de plusieurs prêtres

un très beau carillon : la grosse clo-

che pèse 2000 livres.

La benédiction des éloches
l'orgue aura lieu en juillet.

mieux ces jours ci.

—M, Ludger Piché relève d'une gra-

ve maladie,

—[Ln paralysie n frappé un de nos

citoyens en la personne de M. Desco-

tenux.
—M. Eugène Béliveau accompagné

de sonfils Emilien et de sa fille Vir-
ginie sont allés vendredi dernier au
service de leur tante. à Ste-Angele

de Laval.
—Le mauvais état des chemins pa-

ralyse les affaires considérablement

de ce temps-ci.

Ste-Flore
La mort de M. Antoine Lafrenière,

arrivée subitement le 9 avril courant,

jette dans un deuil profond plusieurs

fumilles de cette paroisse.

M. Lafrenière était Agé de 81 ans et

se portait relativement bien. C’est

unesyncope decœur qui causa la

mort de ce digne vieillard et vint en

quelques instants l'enlever à l’affec-

tion des siens.

M. Lafronière était un des anciens

paroissiens de Ste-Flore. C'était un

vrai chrétien; il était Tertiaire et Li-

gueur, aussi les membres de ces so-

ciétés ont assisté en très grand nom-

bre à son service qui fut des plus so-

lennels. L'église avait revêtu pourla

circonstance ses plus riches tentures

de deuil. La messe fut chantee parle

Rév. M. H. Leblanc, curé de lu pa-

roisse.
Au chœur, les chantres rendirent

très bien la messe des morts.

Le defunt était porté parMM. Oné-

sime Hébert, Carolus Blais, Edouard

Blais et Benjamin Lavergne. M. Oné-

sime Lafrenière portait la croix.

Le corps était conduit par Mme

Ant. Lafrenière, épouse du défunt et

son fils Charles, de Finwick.

Dans lecortège funèbre, on re-

marquait: MM.et Mmes Majorique

Lafrenière, Désiré Champagne, Fri-

dolin Lafrenière, Onésime Lnfreniè-

re, M. Octave Bédnard, tous parents

du défunt ; Mlles Anna, Léda, Marie,

Alma Lafreniére, Yvonne Bédard,

Antoinette, Docia, Flore et Germai-

ne Lafrenière,toutes arrières petites-

filles du défunt. MM. Eug. Lafreniè-

re, Origène Champagne, Liguori La-

frenière, Joseph et Majorique Cham-

pagne, ses arrières petits fils. MM,

Ludger Lavergne, Benulac et beau-

|coup d'autres parents et étrangers

de la paroisse.

Aux familles si cruellement éprou-

vées, nos plus sincères condoléances.

‘—Dimanche, le: 11 courant, plu-

sieurs amis se réunissaient chez M. 
.

et de

—M.le vicaire Farleyest. un peu

Louis Bellemare, pour goûter le plai-

sir d’une fète au suere.

Ceux qui ont pris part à celte fête

sont: MM. Donat Bélanger, Adem

Julien, de Grand'Mère, Mlles Aldéa

Julien, Bernadette Paquin, Eugénie
Julien, Florida et ludiana Paquin,

de Grand'Mère, Emma Bélanger.

Après s'être récrées toute l'après-

midi, tout en jouissant des délicieu-

ses productions dela sucrerie, tous

se reudirent chez M. Ant.

Où s'est terminée cette inoubliable

fête. Les heureux iuvités se séparé-

rent un peu tard, enchantés de la

gracieuse invitation qu’ils avaient
rectie,

St-Tite
On nots annonce pour dimanche

prochain, le 18 avril conrant, daus la

salle du Marché, une miagnitique con-

férence agricole avec projections hue

nmineuses,
MM. J. Bte Trude, conterencier du

Gouvernement lédéral, eu J. 1

{'Heuvreux, beurrier, sont les prinei-

paux organisateurs de cette réunion

agricole.
L'entrée sera gratuite, lonnnes,

femmes et enfants seront les bienve-

us,
MM. les membres de ln fanfare ont

acceptél'invitation spéciale qui leur

n été faite ct nous éguyerons de leurs

jolis morceaux.

-M.J 1. L'Heureux, heurrier de

cette ville, est à faire de grandes ré-

parations à sa beurrerie, située aux

coins des vues LeBJourdnis et Notre-

Dame. M. L'Heureux aura une [n-

brique tout à l'ait moderne, une des

plus belles de cette province, parait-

il.
Les travaux d'iunélioration que

l'on est à Faire a la Banque Nationa-

le avancent rapidement.

Ces travaux sc font sous

tion de M. Elisée Morin,

neur de Grand'Mère

la diree-

entrepte-

 DR.

Ste-Geneviéve de Batiscan
Mme Henri Leveille, gui vieat d'ou-

vrir un salou de modes, nous est re-

venue de Montréal avec uni tres bel

assortiment de chapeaux. lêlle saura

comme par le passé, donner satisfne-

tion à toutes celles qui voudront bien

l'honorer d'une visite.

Louiseville
M. et Mme Joseph Delisle, de Mont-

réal, chez M. À, Clément.

—Mnme Chènevert. des Trois-Riviè-

res, Chez Mme P. Dusablon.

—M. et Mme Arthur Leclerc, de

Montréal, en promenade chez M. G,

A. Lamirande.

—La semaine dernicre, on a com-

mencé les travaux d'une chapelle

temporaire et bientôt nous verrons
notre vieille église se démolir.

St-Léon
Dimanche 1 avril, M. J. Thomas

Pelletier disnit adieu à ses nombreux

amis de St-Léon pour aller travailler

à In construction d'une eglise dans sa

paroisse natale, Val Brillant, “Ce
n’est pas sans regrets, disnit-il au dé-
part, que je laisse mes amis et con-
naissances de St-Léon desquels j'erm-

porte un bon souvenir!”

Que M. Pelletier soit assuré que les

villageois de St-Léon lui gardent aus-

si un alfectueux souvenir et puisse

Dieu le préserver au cours de ses as-

 

censions aériennes, de tout péril et

|

[8

accident fâcheux. Nos meilleurs sou-

haits, à cet effet, l'uccompagnent.

Champlain
Comme toujours, la Pâques a fait

époque dans In série de nus fêtes re-

ligieuses de l'année. Le chant bien
préparé, la décoration de nos autels,

les nonibreuses communions ont ra-

vivé sans peine dans nos cœurs l’Al-

leluia de In Résurrection.

—Avnient l'heureuse fortune de

faire présenter au Laptême:
Mme Gédéon Toupin, une fille, Ma-

rie, Monique.

Mme Louis Hébert, un garçon, Jo-

seph, Jean, Louis.

Mme Alphonse Chartier, un gar-
çon, Joseph. Octuve, Gédéon.
Nos félicitations.
—M, Gustave Morinville et Mlle

Marie-Anne Dubord, pour un, et M.

Jean-Baptiste Turcotte et Mlle Alice

Turcotte, pour l'autre, ont donné

lien à deux beaux mariages qui ont

bien réjoui leurs parents et leurs

amis.
Aux nouveaux époux, nous souhkhai-

tons longue vie, bonheur et bénédic-

tions.
—On nous annonce une chaude dis-

cussion au cercle des jeunes gens sur

un sujet d'actualité entre MM. Hila-

rion Bailly, Armand St-Louis et

Panl Mailhotte, d’un côté, et Edmond

Mailhotte, Arthur Rochefort et   avons hâte d’en connaître le résultät.

Bélanger|”

 

    

        

Consultations: 1 à 5 P, M. 7 à 8 1M.
etsu rendez-vous,

 

TEL. BELL 626

Dr AUGUSTE PANNETON
SPÉCIALISTE

Dos Hôpitaux de Paris, membre des sociétés
françaises d'ophtalinologie et de laryngologie.

Maladies des YEUX, des OREILLES, du NEZ et de la GORGE.
_——————

Coin des rues Rovale et Avenue Laviolette, TROIS-RIVIERES

 
 

St-Mathieu de Caxton
Nos remerciements à M. le Prési-

dent des commissaires, quia bien
voulu, le lundi de Lâques, nous pro-
curer le plaisir d'une agreable partie
de sueve.
Après avoir pris un copieux dîner

préparé par de bonnes cuisinières,
et mangé de In bonne tive à satiétée
ila fallu songer au retour. Chacun
de nous avons quitté ln cabane en-
chanté, lui disant au revoir à l'an
prochain.
—Nous avons eude magnifiques

vepres organisees par notre zélé
maitre-chantre, M. Jean L, Auger.
Nous lui présentons nos félicitations,
ainsi qu’it l'organiste.
—dJoseph, l'lorildo, enfant de M,

Stanislas Champagne et de Ema
Déziel. Parrain et marraine, M. Ho-
norè Champagne et Mlle Florildn
Fill. Florildo est leur 17ème en-
fant On peut appliquerici ce pro-
verbe. ‘Qui ua beaucoup d'enfants
n'est pas oublié de Diou.”
—Mme Arthur, MM. Nap. et Alex.

Duchaine, en visite nux Trois-Riviè-
res. lls passeront à St-ltienne où ils
visiteront parents et amis.

-Lundi dernier a êté chanté un
service pour le repos de l'âme de feu
M, l'abbé J. A. Béland, ancien «curé
de cette paroisse,

-—La crise que uous braversons ru-
mène au milieu de nous, tant des
Itats-Unis que d'autres endroits,
plusieurs Fwmilles qui viennent de-
mander nu sol de St-Mathieu. une
vie plus facile que celle des centres
industriels américains et canadiens.
0

Louiseville

Cours abrégés d'agriculture à Loui-
seville, 25 ot 26 murs.

La série de cours commencée par
les professeurs du Ministère de l'A-
griculture, le 22 mars dernier, s'est
poursuivis les Z5et 26 dans l’ordre
qui suit:
M. A. L. Garenu démontre l'inpor-

tance d’une bonne ferrure pour con-
server au cheval ses aplombs parfaits
et la santé de son pied. Le directeur
des cours fait un exposé pratique et
complet des principes d'hygiène qui
doivent guider tout cultivateur dans
la construction et l'entretien de ses
bâtiments de ferme. 11 nous donne
aussi le mode le plus payant de faire
l'élevage du porc et l'importance que
cet élevage revêt en agriculture, com-
me industrie complémentaire de la
laitérie. Enfin le même conférencier
entretient ses auditeurs une bonne
heure durant de In culture des pata-
tes d'après le système de carreauta-
ge: il appuie sur l'importance abso-
Ine d’une préparation parfaite du sol
parl’ameublissement et par l’appli-
cation des éléments de fertilité con-
venubles ainsi que sur les soins par-
ticuliers de culture au cours de In vé-
gétation.
M. Philippe Rheault, traitant des

devoirs du fnbrieant et de l'inspec-|1
teur laitiers, etablit les obligations
réciproques du patron et du fabri-
cunt, et met sous nos yeux des exem-
ples frappants d'insuccès en indus- 

trie lnitière, causé parl'oubli de ses
devoirs. Le conférencier déplore avec
raison l'introduction des petits cen-
trifuges sur In ferme et nous «émon-
tre que ces petites inventions moder-
nes achemineront notre industrie lai-
tière vers in dégradation.
M. Luc Dupuis nous dit quel rôle

bienfuisant les abeilles jouent dans
ln fécondation des fleurs et fait un
parallèle intéressant entre le rucher
d'autrefois et celui d'aujourd'hui.
M. Alp. Désilets, dans son cours

d'économie rurale pose le grand prin-
cipe qui doit guider tout cultivateur
dans l'exploitation d’une terre : le sol
ne rend pas en proportion de son
étendue, mais, en raison de la somme
de travail rationnel qu'on lui appli-
que. En plus, il met les cultivateurs
au courant d'expériences très utiles
pour eux ; premièrement en vue de
faire connaître les élements de ferti-
lité qui peuvent manquer au sol,
deuxièmement en vue d'indiquer les
variétés les plus convenables au cli-
mat et à In nature du sol en présence
auquel on so trouve, et enfin dans
le but de faire connaître les meilleurs
modes de semis.
M. PP. H. Savoie parle de la botani-

que des céréales, de la culture de Pa-
voine, de l’orge et du sarrasin, et il
aborde lo sujet si important du drai-
nage et do l’égouttement du sol. Sans
drainage naturel ou artificiel, il est
impossible à la terre de pousser les
semences qu'on lui confie.
M. Abel Raymond, nous donne une

causerie des plus pratiques surln eul-
ture des plantes racines et sur l’im-
portance des légumes fourragers
dans l’alimentation des vaches laitiè-
res,
Vendredi soir, séance de clôture

des cours, sous la présidence conjoin-
te de l'honorable Sénateur Legris et
de M. Savoie, préfet du comté. M. À,
L. Caron fait un résumé des cours de
In semaine. Chaque professeur est
invite à prendre la parole pour re-
mereier les cultivateurs qui ont sui-
vi assid@iment ln série des leçons
agricoles. Après quelques sérénades
des mieux rendues pur ln fanfare du
collège, on commence les examens et
la collation des diplômes, qui se pour-
suivront samedi toute lu matinée.
Les élèves des RIR, FF, de l'Instrue-
tion Chrétienne méritent les plus sin-
cères félicitations pour leur applica-
tion aux leçons données ; et on ne les
leur a pas ménagées.

 

Grand choix de cha-
peaux durs et mous pour
hommeset enfants.

Blais & Frère,
181 Notre-Dame.

A vendre
Terre à vondre, cent acres, dont vingt

en culture, le reste facile d défricher; ven.
dra a bonnes conditions avec ou sans ron-
ant,
Pour informations s'adresser:

JIMMY CARON,
North-l'émiscamingue,

22-4 2 Qué.

 
 

GRAND ENCAN
 

D'AMEUBLEMENT de MAISON

 

MARDI], LE 27 AVRIL, 10 HEURES A. M.
 

J'ai roçu instruction de vendre à l’encan public, un

ameublement complet de maison de premier ordre.

Le tout a été transporté au No. 1 rue Champflour, coin

de la rue St-Prosper, ancien magnsin Cossette & Co.

JOHN RYAN, Encanteur.

 

 
 

 

TELEPHONE BELL 402:
 

 

HENRI NOBERT
“Marchand de Fer

"

-

- et Quincailleries -

  

ét Rosaire Toutant de l’autre Nous 3
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Aux bienfaitrices des soldats
 

La pièce do vers suivante anccompagnait la lettre d’un soldat, adres.
sée, en son nom el au nomde ses camarades, aux dames de Morbier, qui

avaient confectionné des musettes garnies !
+

* *

Quand, de vus mins de féos, agiles et légores,

Vous Eabriquez vour nous cache-nez et tricots,

l£n pensant à tous ceux qui peinent à In guierre,

Songez aux rudes mnins qui fouissent la terre.

Aux mains raides de froid qui tiennent des flingots !

Quand de vos blanches mains, vous préparez des bandes

Pournos blessés, chez vous, à l'abri, près du feu,

Songez aux doigts noireis de poudre, dans nos landes,
Sousl'ouragnn de fer des balles allemandes,
Qui les appliqueront en les pressant un peu !

Quand vous joignez, le soir, vos mains sur vos rosnirves,

Dans la tranquillité céleste du saint lieu,
Songez aux pauvres gens enterrés suns prières,

Aux morts perdus, à qui d'autres ne pensent guère
Et pour eux, invoquez uu peu plus souvent Dien!

Mais ne pleurez jamais, carles larmes sont vaines

Et ne servent de rien pour sanver le pays !
Travaillez et priez comme firent Tiphaine
Et ses sœurs de Bretagne en filant de la laine,

Pour gagner la rançon du Duguesclin jadis !

Travaillez et priez ! Lä-bas, sous In mitraille,
Vos chers petits pioupious que vous chérissez tant
S'en vont gaîment faucher sur les champs de bataille.
De géantes moissons'de lauriers à leur taille,
Pour vous les rapporter avant qu’il soit longtemps.

H. TISSOT.
 
 

Pour les petites de chez nous
VI

Lu semaine derniére nous avons va le combat héroïque de Martine
Messier avec les Lvoquois, et nous avons constaté que cette femme était
aussi vertueuse que brave. Ne croyez-vous pas, mes petites amies, que nos
peintres canadions devraient reproduire cette belle scène de notre histoire ?
Ce tableau pourrait servir d'ornement dans nus salons. Martine Messier

prendrait avantageusement In place de bien des statues et de bien des tu-
blenux que la pudique Montréalaise, il n'e
ou à l’eau.

u faut pas douter, eût jeté au feu

En attendunt, nous allons voir passer une autre héroïne canadienne

et ossayerde retenir quelque chose de son édifiante histoire. Du reste, cet-
te histoire est loin de vous être inconnue.

Marguerite Bourgeois naquit à Troyes, en Champagne, lo 17 avril
1620, d'un père et d'une mère plus riches en vertus qu’en tresors périssables.
De bonne heure détaché de la terre, elle ne véeut bientôt que pour Dieu;
âme privilégiée elle reçut du ciel des faveurs extraordinaires. Un jour,

prosternée devant le saint Sacrement, elle aperçut à la place de l'hostie

sainte un enfant d’une beauté céleste. Un peu plus tard, au temps où elle
songeait A s'en aller au Canada, elle eut une apparition qui devait détermi-
ner à jamais sa vocation, “Un matin, dit-elle, étant bien éveillée, je vois

devant moi une grande dame, vêtue d'une robe comme de serge blanche,

qui me dit : Væ, je ne l'abandonnerai point ; et je connus que c'était In
sainte Vierge, quoique je ne visse point son visage ; ce qui me ragsura pour
ce voyage et me donna beaucoup de courage ; et même je ne trouvai plus
riende difficile, quoique pourtunt je craignisse les illusions.” Vous remar-
quez, mes petites amies, que Marguerite Bourgeois était très prudente,

puisque même apres ses visions elle craignnit encore les illusions. Aussi

bien elle ne décida rien, dans toutes les graves démarches quelle fit, sans

avoir pris l'avis Ye personnes prudentes et sages.

C'est en 1658 qu’elle arriva au Canada oùelle se lin d’une sainte ami-

tié avec Mademoiselle Mance. “Toutes deux, dit un historien, devaient tra-

vailler an bien ôtre moral at méme matériel de leur ville d'adoption, mais
par des modes différents, toujours sous l’œil de Dieu et sa très sninte Me-

»
re.

En 1057, M. de Maisonneuve mit à la disposition de Marguerite Bour-

geoys une étable de pierre où la fondatrice de In Congrégation Notre-Dame
commiença son office de maîtresse d'école à Montréal. Dieu, vous le voyez,

mes petites amies, à des manières à Lui de commencer les grandes œuvres,
et rien ne lui plaît comme l'humilité et la charité.

L'œuvre de Marguerite Bourgeoys se développa lentement comme

croissent los grands arbres dans nos forêts. La fondatrice et ses compagues
donnaient l’enseignementet l'éducation pour rien ou presque rien. La Pro-

vidence n donc traité nos mères en filles privilégiées, puisque, dès les com-
mencements de la colonie, il y avait chez nous des éducatrices qui joi-
gnaient à la science et à In distinction une sainteté extraordinaire.

À la suite des nombreuses demandes qui en étaient faites, les sœurs

ouvrirent bientôt des classes à Québec. 11 y eut aussi des missions dans les
campagnes, notamment à Champlain, à la Pointe-aux-Trembles, à Boucher-

ville, ete. Dès 1083 les sœurs de la Congrégation étaient à Champlain, peut-
être même avant cette date, et elles n'en partivent définitivement, je crois,

que vers la fin du dix-huitième siècle.
Au milieu de tous les travaux qui prenaient ses journées et une par-

tie de ses nuits, Marguerite Bourgeoys priait et s'imposait des mortifien-
tions étonnantes ; puis elle excellait dans la résignation à la volonté de
Dieu, dans l'humilité et la charité. Elle atteignit un très haut degré de
perfection, et Dieu lui donna le don des miracles.

Marguerite Bonrgeoys s’endormit dans le Seigneur le 12 janvier 1700.
M. Dollier de Casson fit mettre sur le cercueil de In fondatrice l'epita-

phe suivante :

“Cy gist vénérable sœur Marguerite Bourgeoys, institutrice, fonda-
trice ét première supérieure des filles de la Congrégation de Notre-Dame,
établie en l'île de Montréal, pourl'instruction des filles, tant dans la ville
qu’à la campagne, décédée le douzième janvier 1700. Priez Dieu pour le
répos de son âme.”

Avec l'humilité et la charité on peut faire de grandes choses.

MODES

-Bourquoi, 0 femmes chrétiennes,
vous évertuez-vous à suivre des mo-
désféprouvées par le bons sens et la
morale ? Croyez-vous que cn vous

 

EN *départissantde la modestie et des
no Toigles qui doivent régir toute femme
=, hônnête, vous ne provoquerez pas la
… - eslère'du Seigneur! Elle est-donc
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morte au fond de votre être cette
chaste crainte d'offenser Dieu qui est
le principe de la sagesse !
Votre tenue hardie, votre allure

cavalière a mis, et met encore tous
les jonre, le trouble dans l'âme de vo-

tre prochain, l’oblige à détourner la
tête, à baisser les yeux. Un homme

bien élevé ne voudra jamais choisir

pour sa compagne une femme dont
l’ambitiou ne s'élève pas plus haut

à ne se lnisser dépasser pur personne
duns lu voie du ridicule et de l’extra-
vagance. ‘‘Jeuno homme disait ré-

cemment un conseiller éclairé, si tu
veux avoir une épouse sérieuse, dé-
vouée, nimante, ne la choisis donc pas
dans le tus des décolletées qui encom-

brent les places publiques, les grands
magasins, les théâtres ote...

sonnes,”

Les modes perverses attirent la co-

cire In négation de Dieu une des enu-

ses du conflit qui ensanglante ucbuel-

lement les nations d'Europe!

effrené des richesses et des jouissinces
écrivait dernièrement, dans un brû-

lnnt appel à la pénitence, une illus-
tre française Mme ln conitesse de St-

Laurent, expions nos caleuls insensés

que la Providence déjoue, nos lectu-

res dangereuses et mauvaises, OS
modes payennes, ridicules folles et

coupables.  Vivons deln! vie évangé-
lique des premiers chrétiens.”
Ce cri de détresse et de pénitence

échappé à une femme française, en

présence des horreurs et des ntrocités
prochaines, sera peut-être un jour le

vôtre, Ô décolletées. S'il n’y a pas

lieu de croire que ce soit en Înce de
l'envahisseur teuton, ce sera, soyez-

en sûres, lorsque les glaces de l'âge

vous auront découvert l'instabilité

des choses terrestres et que blasées
sur les vanités humaines vous en au-

rez reconnu le vide et l’inutilite !

Vous regretterez alors amèrement
de n'avoir pas voulu déchirer le voile

qui couvrait vos yeux et qu’une pres-
se éclairée avait travaillé à briser!
Pour vous éviter, aux jours som-

bres de votre vieillesse, en face de vo-

tre éternité, ces amertumes eb ces

douleurs, vivez à femmes, vivez dans

le monde comme n’y vivant pas, car
“ln scène de ce monde passe-” Ce

ser, croyez m'en le meilleur moyen

de vous éviter les douloureuses sur-

prises de 'nudela.
ARMAND,

La bonne Clémence

Les derniers sacrements.

Derniéres luttes

Clemence éprouva une grande con-

solation lorsque le Pére de son Ame

l'avertit qu'elle recevrait les derniers

sacrements avec toutes les bénédic-

tions de l'Eglise. Hélus ! tant de

chrétiens et chrétiennes redoutent ce

moment! Clèmence s’en réjouit.

Aussi s'y prepara-t-elle avec la piété
d’une sainte. Elle fit une confession

de toute sa vie et disposa toutes cho-

ses avec le prêtre qui l’assistait.

Elle écrit a ce sujet le 16 novembre

1885 : “Hier j'ai fait une confession

générale : et je me suis remise entre
les mains de Dieu....C'est tout fini,

cettte fois.Longtemps jui lutté
avec le désir de guérir, Dieu m'a ni-
dée. ..je suis tranquille et calme de-

vant la mort... Je n'ai pas peur, car
je regarde le ciel....J'nurais voulu

m'envoler vers le bon Dieu....1l vient
cependant, pour me fortifier.” Ce

fut un touchant spectacle de voir

cette héroïque jeune fille, entourée
des membres de sn famille et de ses
amis, Énire eu Lace de ln sainte Hostie,

le don absolu d’elle-mêème !
On pleurnit autour d'elle, munis sans

bruit. Après quelque temps néan-
moins, des sanglots éclatèrent…Elle

ouvre les yeux. ‘“ Eh quoi, s'écrin-t-

elle on pleure ici ? Pourquoi ? O Jésus
consolez-les comme vous venez de me
consoler !*

A la suite de l'administration des
derniers sacrements, les personnes de
la maison, s'approchèrent pour em-
brasser Clémence, portant le sourire

sur les lèvres et des larmes dans les
yeux.

Elle s'en aperçut:
** Mais, c’est une affaire, dit-elle en-

core, qua tout le monde pleure ici,
alors que je suis si heureuse.”

Les crises se suecèdèrent de plus en
plus violentes. À la suite de l’une
d'elles, que l'on crut être la dernière,
tant elle se prolougen, elle dit au con-

fident de sa conscience, arrivé au mo-
ment où elle venait de reprendre con-
naissance: ‘J'ai eru que je partais,
mon Père, et vous n'étiez pas là,pour
me donner une dernière absolution et
me bénir....”
—Partir ! fit le prêtre, paraissant

étonné... Aviez-vous demandé la
pérmission de partir? Quefaites-vous
de votre obéissance ?
—Oh! c’est vrai :-je n’y pensais pas.

Je ne dois rien faire que par obéis-
sance. Quand donc pourrais-je mou-
rir? demanda-t-elle.” 

qu'à porter un costume dernier cri et Elle croyait vraiment que le prêtre

pouvait disposer à son gré de lu vie

et de lu mort....ou au moins, qu'il

connaissait clairement les disposi-

tions de Dieu à cet égard. Et sur sa

réponse : “ Le moment n'est pas en-

core venu, il faut profiter de tous les

instants que Notre-Seigneur vous ac-
corde poux ortner votre couronne,”

tu ne

trouveras là que des égoïstes qui ne

savent qu'adorer leurs petites per-

lère divine et sont peut être avec lu
mauvaise presse et l'athéïsme, c'est-n

‘“tüxpions nos futilités, notre désir

elle reprenuit connfiance et attendait.

Entin, lorsque le prêtre, en presen-

co d’une faiblesse devenue extrême,

crut le moment arrivé de l'avertir de
sit prochaine délivrance, en ajoutant.

“ Demandez à Dieu ln patience d'at-

tendre encore quelques jours, jusqu’à

l'heure fixée par sa volonté paternel-

le. Oui, oui, fit-elle : mais bientôt,

n'est-ce pus ? ” Un jour, elle eut un

assaut de la maladie plus affreux que

jnmunis : etant resté plus d'une heure
sans connaissance,

“Eh bien, mon enfant, lui dit

le prêtre; nous sonumes done

toujours sur la terre? je vous

croynis au ciel. Pas encore répon-

dit Clémence cela n'a pas réussi : ce
sera pour la prochaine fois”

lle croyait que Dieu la rappelle-
rait à Lui le jour anniversaire de son

baptême. Ol ! comme ce serait bien

d'entrer dans l'église du ciel, le jour

même on je suis entrée dans l’église
de la terre! Je l'espère heaucoup”
Il n'en fut rien. Fallut attendre eu-

core une seiaine. Notre bonne mala-

de donnait de ce retard une raison
charmante, teinte d'humilité et de
foi.

“Quand un jardinier cueille ses
fruits, ils s'en trouve qui ue sont pas

assez mrs. Alors il les étond soigneu-
sement sur lu paille, pour attendre

leur parfaite maturité. M faut quel-

quefois beaucoup de temps, parce que

le fruit est dur, vertet amer …Or,

pour qu'il devienne tendre et doré,
bien des jours doivent passer*—“Je
suis ce petit fruit bien vert, il faut

done gue j'attende. Jésus m'a cueil-
lie, et il m'étend sur un lit de dou-
leur, pour que je mûrisse. J'attendrai
jusqu'ice Dieu sois disposé de me
choisir.” Clémence faisait ses recom-
mandations suprémes comme si elle

eut traité d'une chose ordinaire. Elle
avait tout prévu, tout déterminé.

Son billet d'association à l’œuvre de
St-Michel pour les Ames du Purgatoi-
te élait sous enveloppe, l'adresse

écrite par elle-même, de façon à ce

que l'on pût l’envoyer immédiate-
ment après su mort. Elle disposn

certains petits souvenirs pour ses

amies, fit la part des œuvres de piété

et de charité, ainsi que le partage de
son mobilier de jeune fille.
On parlait devant elle et avec elle

de sn mort prochaine, comme de la

chose la plus simple et la naturelle ;

on entrait même dans les plus petits

détails.

A l'exemple de son Divin nmi, Clé-
mence voulut obéir jusqu'à In fin.

‘Que devrai-je faire, demandait-

elle naïvement à son directeur, com-

ment devrai-je me conduire quand je

sentirai que lu mort vient pour de

bon?

Vous ferez comme Notre-Seigneur
sur la croix; vous direz: Mon Dieu, je

remets mon fume entre vos mains.

Jusqu'à la dernière minute, Clémence
fut d’une reconuaissance attentive et
délicate pour les personnes qui lui
rendaient un service quelconque.

Les souffrances des derniers jours
devinrent presque intolérables. El-
le ne se plaignait pas...quelques eris,
arrachés par surprise par la douleur,
suivis immédiatement de la parole de
Jésus, dont elle faisait son oraison
jaculatoire perpétuelle, et qu’elle ré-
péta des milliers de fois ! ‘‘’Oui mon
Dieu, selon votre volonté.”
Dans la nuit du 15 au 16 décembre

1585, les oppressions augmentèrent,la

respiration devint pénible ; c'était la

dernière crise.
Vers cing heures du matin. Clé-

mence se tourna du côté de la murail-
le. Vit-elle quelque céleste appari-
tion qui l’appelait ! In Sainte Vierge
s'avançait-elle, avec son cortège
au-devant de sa fille bien-aimée ?
Toujours est-il, chose étrange ! que

Clémence franpa la muraille des deux
mains : Ouvrez, dit-elle, ouvrez, je
viens,”
Ce furent ses dernières paroles.

LES FUNERAILLES

Triomphe de l'humilité et de la
charité, Eurent les funérailles de no-
tre chère amie. L'élite de la popula-
tion se pressa autour du cercueil de la
pieuse jeune fille. Les enfants, les

jeunes personnes de la ville formaient
le cortège en avant du char funèbre.
Toute une journée, elle avait été ex

posée sur sa couche virginale, autour
de laquelle n'avait cessé de circuler
une foule recueillie.

Clémence reposait si donce et si
calme dans la mort, avec sa toilette
blanche et sa médaille d’Enfant de
Marie, tenantentre ses nains croisées 

les

mes.

 

OUS illustrons ci-haut, deux modè-

“ Fit-Reform ”

deux complets “Sack” à deux boutons,
pourle printemps.

     
Repay

différents—

Les deux sont du meilleur goût—les
deux sont taillés dans les nouvelles li-
gnes—les deux sont élégants et soi-
gnés, les deux sont pour jeunes hom-

üntrez voir et essayer ces deux
modèles, et vous pourrez décider lequel
des deux vous préférez.
les mêmes qu'avant—de $15 à $35.

Les prix sont

Bondy & Beaulac,
Coin Bonaventure et Ste-Marie.

 

 

40 rue Badeaux.

Vous trouverez un peintre de maison chez

1- PAQUIN,
Peintre-Décorateur

Enseignes, Décorations, Imitations de Bois
de tout genre, Imitations de pierre de mar-
bre, vernissage, polissage, tapis sage, etc.
jæ-Demandez mes prix.

Tél.

 

Rés. : 326 Notre-Dame

 
Trois-Rivières384,

 
 

le crucifix et son chapelet, qu'on ne
pouvoit croire qu'elle eut quitté la
terre,
Onaurait pu lui appliquer ces pa-

roles : ‘“ Cette jeune fille n’est pas

morte : elle n’est qu’endormie. Une

des élèves des classes de ln Congréga-
tion ne put s'empêcher d'en faire la
remarque tout haut : ‘* On dirait une

sainte vierge vivante," dit-elle.

Les petits garçons qu'elle avait pré-

parés à leur première communion, ne

se montrèrent pas moins empressés à

lui rendre leurs devoirs d'alfection et
de reconnaissance. Tous nllèrent

prier auprès de la couche funèbre de
leur dévouéebienfaitrice, même, ils se

placèrent hardiment au premier rang

sans s'inquiéter de personne, Ils croy-

nient, ces braves enfants. que Mlle

Clémence leur appartenait après la
mort, commeelle avait été à eux pen-

dant la vie.
La bonne Clémence repose mainte-

nant au cimetière du Cateau, dans le

cavenu de sa famille. Li, revétue de

la robe nuptiale. elle attend la glo-
rieuse résurrection.
Son souvenir ne s'est pus olfacé au

Cateau.
On dirait que le bien qu'elle a fait

pendantsa vie, elle continue à le fai-
re après sa mort.

Enoffet, ses exemples, son dévoue-
ment, ses conseils et ses vertus ne
cessent d'embaumerles âmes. Puisse-
t-elle devenir le modèle des jeunes
chrétiennes....et des amies lectrices
qui ont lu avec tant d'intérêt ces pe-
tits extraits de la vie de cet ange de
piété et d'amour du bon Dieu,

 

PARDESSUS
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DE

PRINTEMPS
Costumes de Dames, Man-
tenux,Robes, Blouses,Pluines,
Gants magnifiquement net.
toyés, ou teints d'après le sys-
tème français.

 

a Prix modérés

La Tente oui
230 Notre-Dame -frois-Ririères

TELEPHONE 331 
 

 

    
    

NOUVEL

HORAIRE
Depuis le 27 sent, dernier les trains quit-

tent la gare des 3-Rivieres comme suit :
POUR MONTREAL, Qué.

Train No. Partira à

cnren or see *

| CANADIEN

onc
  

 

357 2.50 p. m. tous les jours.
365 6.30 a. m. jrs de semaine seul.
351 11.21 a. m. ““ ss “
353 3.44 p. m. tous les jours.
363 5.55 p. m. dimanche seulement

POUR QUEBEC.

Train No. Partira à

366 3.39 a. m, tous les jours.
36 7.00 a. m. jrs de semaine seul.
34 12.46 p.m. + ww
357 4.23 p. m. tous les jours.
321 8.156 p. m.dimanche seulemen

Pour Shawinigan et Grand'Mare.

Train No. Partira a

370 6.30 a. m.jours de semaine.
381 12.50 pan. Dimanche seulement.
383 4.30 p. m. jours de semaine,
385 7.00 p. m. dimanche seulement

Pour Grandes Piles.

‘Train No. Partira à

307 10.00 a. m. jrs de semaine seul-
369 4.30 p. m. “ “ ‘

, Pourinformations et indicateurs,
s'adresser au bureau de ville

D. CHENEVERT, Agent.
Téléphone 39. 178 rue Notre-Dame.

(Représentant de toutes les lignes océa-
niques.)

Nouvelle ligne sur les bords du lac
Pour Toronto

Vin Belleville, Trenton, Brighton, Col-
born, Port Hope, Newcastle, Bowanville,
Oshawa, Whitby.y
Quitte In gare Windsor à 8.45 hrs a. m
En vigueur maintenant.

DYSPEPSIE
Guérison certaine, courte et durable de la
dyspepsie. Clients sérieux. Ecrire pour
renseignements au

DR OHARLES DELAGE
St-Basile Station

Comté de Portneuf, Qué.

 

 

“Rough on Rats” chasse les rats,
souris, ote. Ne meurent pas dans la mai-
son. En vente dans toutes les pharmacies
et dans les magasins de In campagne
Aux pr x de 15 et 25 sous.
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La luzerne et les volailles
 

Aujourd'hui, les produits de la bus-

se-cour étant de plus en plus rému-
nérateurs, qu'il s'agisse de la vente

des œufs ou des poulets, il importe,
pour augmenter les bénéfices, de soi-
gnerl'alimentation des poules et de
In rendre de plus en plus économi-
que. ;
Beaucoup de citadins se figurent

que cet élevage ne coûte rien, parce

qu'on n’emploie que des déchets. Ilé-

lus til n'en est rien. Cette spéciali-
sation permet bien cependant d'uti-

liser avantageusement beaucoup de

sous-produits. mais ils sont insuifi-

sants. et si l'on veut réussir, il faut

s'attacher à fournir à ces modestes

bêtes de nos femmes une nourriture
riche. Le trèfle consommé par les
poules pendant l'hiver avait déjà
donué de bons résultats. Maintenant
on 4 «lécouvert que l'incorporation de
la luzerne broyée dans la pâtée don-
nait des résultats bien plus satisfni-
sants. Car, plus riche en proteine
que le son et le trèfle, ln luzerne sè-

che, aide à la formation des œufs.
Il est recommandé d'employer le

meilleur foin de luzerne, c'est-à-dire

celui qui, légétement humecté, exhale
une agréable odeur de foin coupé.
tout en restant d'un beau vert.

On conseille de verser, la veilie, la

luzerne nécessaire à la journée du

lendemain dans un seau d'eau bouil-
lante. Iëtle y imacérera toute la nuit ;

on n'aura plus qu'à la mélanger ninsi
mouillée nux pâtées. ln donnant

de la luzerne finement hachée et
échaudée et mélangée à des os broyés
ou i des déchets de viande, on aura

un repus très appécie des volatiles,

qui récompenseront largement du

mal qu'on pourra se donner par le

nombre et In qualité supérieure des

œufs pondus.
Moins on disposera de grands espu-

ces pour parquer les poules, plus on
en distribuera largement. L'effet est
plus marqué sur des bêtes enfermées
que sur celles qui vont au chap.

L'individualité
des vaches

 

 

On rencontre encore des initiers

qui se contentent de connaître lu

quantité totale de lait que donne
leurs troupeaux ; les uns inscrivent
simplement le poids de la canistre
envoyée à ln fabrique tous les- jours;

les autres inscrivent la quantité de

lait par mois ; d'autres encore sont
satisfaits de connaître la production

moyenne par vache pendant la saison
de fabrication.
Tousces laitiers oublient un fait

sur lequel où ne saurait trop insister:

c'est que les vaches ont de l'indivi-

dualité tout comme les gens ont de

la personnalité. Pourquoi, dans des
conditions à pau près égales. deux

vaches donnent-elles des quantités
très différentes de lait et de gras?

Même en supposant que l'on sache
tout ce qui se passe à l'intérieur de
la vache, il nous resterait encore bien

des choses à apprendre sur les mystè-
res de la fabrication du lait!
Nous savons une chose cependant:

c'est que la production du lait et le
pourcentage de gras que contient ce

lait, peuvent varier d’uv jour à l’au-

tre de Ia façon In plus étrange. Par
exemple, la première partie du lait
tiré peut ne pas contenir à moitié
autant de gras que la dernière par-
tie. La vache peut être également in-
disposée ; quelques-unes de ses déli-
tates fonctions nerveuses peuvent

être temporairement dérangdes;

les extrêmes de température, l'expo-
sition au froid, l'excitation, toutes
ces choses peuventinfluer sur la pro-
duction et la richesse du lait. On
voit donc que pour apprécier intelli-
gemment la valeur d’une vache il ne
faut pas se baser sur une seule épreu-
Veou une seule pesée, mais sur la

production totale de la saison. Une

Moyenne de troupeau-ne dit rien du

tout les vaches ont de l'individualité
et si on veut les exploiter intelli-
gemimentetavantageusement,il faut
connaître cette individualité. Si vous
ne contrôlez pas dejà le rendement
de chaque vache, écrivez au service
de l'industrielaitière à Ottawaet de-
mandez des feuilles pour l'inscription
des pesées du nit et des aliments.

CF W.

‘Que donne l’épreuve
du lait de vos vaches

Supposez que vous ayez fait l'épreu-
ve du lait d'une de vos vaches ; vous
vez appris par cette épreuve que ce
lait, pendant le premier mois de lne-
tation contient 3.4 pour cent de gras;
ceci vous indique-t-il ce que sera la
richesse de ce Init pendant les deux
mois qui vont suivre 7 Nullement,

Une vache du troupeau peut conti-
nuer a donner du lait ayant le même

pourcentage de gras pendant trois ou
quatre mois de suite : un autre dun-

nern un lait beaucoup plus riche le

troisième mois et ce lait continuera à

s'entichir ; enfin le lait d’une vache

peut s’enrichir beaucoup plus vite
que celui d'une autre. C'est pourquoi

à ln fin de ln saison, une vache aura

donné beaucoup plus de gras qu'une
autre qui à produit à peu près lu mê-

me quantité de lait. On voit done
que l'épreuve du lait, Lout comme In
pesée du lait, est une question très

importante. 11 ne suffit pas non plus

de soumettre à l'épreuve le lait mé-

langé du troupeau : c'est la producti-

vite de chaque vache qu'il faut con-
naître. Il y a aussi une autre raison

qui nous pousse à insister auprès des

cultivateurs pour qu’ils fassent éprou-

ver leurlait régulièrement ; c'est que

la proportion moyenne du gras dans
le pays en général, semble diminuer

graduellement. Orvla valeur du lait
depend de la crème, c'est-à-dire du

pourcentagé de gras qu'il renferme.

It itnporte doneque le laitier connais-

se les vaches qui donnent le lnit le
plus riche, FH peut désirer conserver

du lait spécialement riche pour sa
propre table : il pourrn vendre à un
meilleur prix une vache dont ln ri-
chesse dulait est counue : il élèvera

de préférence les génisses qui jnu-

viennent de vaches dont le lait est

riche ; il y a donc des raisons, et do

bonnes raisons, pour qu'il fasse fai-

re régulièrement l'épreuve du lait de
chacune de ses vaches. Rien n'est
plus facile que de prendre un echan-
tillon trois jours par mois et de faire

éprouver l'échantillon composé une
fois par mois. Demande à votre fa-

brique de faire ces épreuves, parlez-

en au contrôleur laitier ou écrivez au

Service de l'industrie laitière à Otta-
wa, qui vous indiquera dans quelles
conditions vous pouvez faire faire ces
épreuves gratuitement.

- C. If, W,
——

Les Coopératives agricoles

L'idée de coopération pénètre dans
nos campagnes, il faudrait être aveu-

gle pourne pas le constater. Outre

Ia grande association des fabricants
de beurre et de fromage, des associa-

tions fruitières ou avicoles, des coo-

pératives de fabricants de sucre d'é-
rable appurraissent de place en place.
Le mouvement n’est pas géneral,

mais il existe et se manifeste chaque
jour plus puissants.

Malheureusement, si l'idée d’asso-
ciation fait du chemin, l'esprit d’as-
sociation pénètre lentement chez
nous. Ce qu'on cherche dans l’asso-
ciation, c’est un avantage personnel,

rarement le bien de la communauté.
Les associers veulent s’enrichir, non

s’entr'aider. Le vieux levain normand
qui nous fait cacher nos calculs et ja-
louser nos voisins subsiste encore
chez nos paysans. Pour plusieurs,

le profit semble avoir une saveurpar-
ticulière si tous ne la partagent pas-
Et ainsi l’on prive souvent des avan-
tages de la coopération toute une 
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RHUMATISME
Sous toutes ses formes guéri par

du Docienr COMTOIS.

|

Prix: 93.50 la bouteille

Seule dépositaire aux Trois-Rivières : PHARMACIE NORMAND.

Anti-Rhumatique

 
 

PharmacieNormand - Seul agent

classe de cultivateurs, précisément
ceux qui en ont le plus besoin, les cul-
tivateurs pauvres.
Naturellement timide, ennemi des

risques et des innovations, le petit
cultivateurse contente presque tou-
jours de faire ce que fnisnient sou pi-
reetson grand'père. et d'admirer,
sans le pratique, ce que lui préchent
les conférenciers agricoles. D'ailleurs,
les instruments perfectionnés, les
animaux de race, les étables moler-
nes, comment vréver de telles dépen-!
ses quandil peut à peine vivre stur|
son lopin de terre ? Tandis que les
viches améliorent leurs méthodes de

culture, cherchent à mieux vendre et

à payer moins cher, il garde, lui, ses

méthodes vieillies, ses petites récoltes

et ses petits profits. L'on n vu. dans

telle paroisse, tous les gros cultiva-

teurs, une cinquantaine environ, or-
ganisetr une coopérative pour acheter

en commun à prix réduit, et laisser

les pauvres payer gros prix chez les

marchands de détail rendus plus exi-

gennts par In désertion de leurs meil-
leures pratiques
Et cepandant ces petits cultiva-

teurs, presque toujours économes et

laborieux, attachés à ln terre et rom-

pus à la vie pénible, méritent bien
qu'on s'intéresse à leur sort. C’est

chez eux, dans leurs familles nom-

breuses, qu'on peut recruterles meil-

leurs garçons de ferme et les colons
les plus endurants, pourvu qu'ils ne

se dégoûtent pas de travailler une

terre trop ingrate.
Lu classe des agriculteurs à l'aise n

donc à remplir une tâche éminem-
mentsociale et patriotique. Que ceux-

ci ne dédaignent pas des camarades
moins fortunés, moins développés,

mais éminemmont capables de proli-

ter d'une suge direction et d'un se-

cours opportun. Ce qu'il faut aire,

c'est enseigner à cette partie de la

population agricole les moyens de ré-
colter davantage et de mieux vendre

leurs produits Souvent, il suffirait,

pour donner une impulsion nouvelle
à l'agriculture dans une paroisse, d’a-

cheter en quantité des engrais chimi-

ques ou naturels. Les cultivateurs

pauvres n'oseront jamais faire venir

par chars les engrais qui leur appor-

ternient l'aisance, C'est done aux ri-

ches iales instruire, à les persuader,
à s'associer à eux, à faire les démar-

ches nécessaires et les premières dé-

penses.
Qu'ils leur iudiqueut les moyens

d'augmenter et d'améliorerleurs pro-
duits, qu'ils leur apprennent à choisir

et à varier leurs cultures, c’est beau-
coup. Mais encore qu’ils leur offrent
le moyen de vendre un prix raison-

nable le peu qu’ils produisent, et
pourcela qu'ils forment des coopéra-
tives paroissiales.

LEON GUAY.

Soins à donner au verger
source immense de

richesse

LE VERGER

L'utilité de fournir aux arbres frui-
tiers des engrais qui entretiennent
leur vigueurne fait plus de doute au-

jourd'hui ; il importe toutefois d'en

faire une application judicieuse.
Tous les engrais sont bons pourvu

qu’ils soient bien décomposés ; la na-

ture du sol détermine ceux que l’on

doit enfouir de préférence. Dans les
sols légers et brulants, ce serait une

faute de mettre des fumiers actifs,
qui surexcitant momentanément ln
végétation, n'auraient pour résultats
que d'occasionner un ralentissement
trop fort plus tard. Pour de tels ter-
rains, on emploie des fumiers d’une
décomposition lente, comme celui de
la vache, qui fournissent peu à pen
aux arbres les principes nutritifs qui
les composent. Pour les sols froids
et hnmides, au contraire, les engrais

doivent être absorbés facilement par
les racines et activer lu végétation,ce
sont donc ceux d’une décomposition
rapide, tels que ceux d’une décompo-
sition rapide, tels que ceux du cheval,
du mouton, etc., que l'on préférera.
Les bons engrais pour les arbres

fruitiers, ce sont les gazons consoimn-

més mis A la place des terres usées

que l'on enlève ; mais comme il n'est

pas toujours possible de s’en procu-

rer, on applique le plus communé-

mentle fumier de ferme. Il doit tou-

jours être enfoui avant l'hiver.
S'il était nouveau, il faudrait le

laisser fermenter pendant quelques

temps avant de l'employer, dans la

crainte qu’il n’échauffAt Je jeune che-

velu des racines. Il ne se met pas di-

rectement au pied de l'arbre, mais

bien à la distance où les racines sont

présumées s'étendre. On enlève une

petité couche de terre, sans découvrir les racines et en les ménageant ; on

place le fumier et l'on remet In terre.

ll vaut mieux donner de légère fumu-

ves, quel'on renouvellers chaque fois
qu'il en sera besoin, que de fumer

trop abondamment d'une seule fois :
l'arbre profite mieux de la nourriture

qu'on lui procure sans s'emporter en

végétation ; les fruits n’en ont que

plus de qualité, et In marche de la sù-

ve est plus régulière. les engrais li-
quides et le gadoue seront aussi très

inutilement employés.
Les labours a la Léche sevont faits

très prudemment au pied des arbres,

| toutes les Fois que l'on doit en faire.
tI est preférable de se servir, pour

ces façons d'une houe à crochets ou

d'une fourche à dents plates et for-

tes, qui, ne pénétrant pas profoncé-

ment. nattaguent pas les racines, et

remuent ln terre assez pour permet-.
à l'uir de penétrer. Les binages se-

rout donnés chaque fois que la terre

battue le nécessitera.

Enfin un bon paillis, protégern les

arbres contre la sécheresse, surtout

dans les nouvelles plantations.

Le chaulage se fait avec un lait de

chaux un peu épais et fraichement

prépare. Il est inutile à tous les ar

bres, lorsqu'ils sont envahis par les |

insectes qui s'attachent à l'écorce et

par la mousse, qu'il détruit parfaite-
ment. Oul’applique au printemps,

par un temps sec, à l’aide d'an arro-

soir spécial (pulverisateur) avant que

ln vegétation commence, pour ne pas

endommager les boutons et les yeux

et éviter d'atteindre les jeunes bour-

geons.
C'est une excellente pratique qu’on

ne siutrail trop recommander pourles
ens que nous venons de citer. Lorsque
les arbres trop fortement exposés au

midi paraissent lunguissants, il suffit

souventd'un chaulage pour leur ren-
dre de la vigueur, la couleur blanche

qui recouvrelt tige diminuant l'uc-
tion des rayons solaires.

Le lait de chaux doit étre passé

après l'avoir laissé reposer pendant

quelques minutes, Nt de meme, lors.

qu'on l'emploie, il doit être repose.
Les avrosements appliqués aux ar

bres fruitiers sont avantageux la pre-

mière année de plantation, si l'été est

sec, pour les jeunes sujots commie

pour ceux plus âgés.

Avis auPublic
Des Trois-Rivières

 

 

AVIS.—Demandez les
premiers Ginger Ale ‘‘For-
tier” Cream Soda ot Cidre
de pommes ele. Ils étan-
chantla soif et sont tout à
fait délicieux.

Ils sont fabriqués au
moyen d'outillages incom-
parables et avec des pro-
duits de choix, pur un maî-
tre de l’art.

Toutes les liqueurs
“Fortier” sont ce qu'il y a
de meilleures au Canada,
elles peuvent soutenir
avantageusement li com-
paraison avec les produits
importés.

Demandez-les & notre agent :

M. PHILIPPE GOUIN,

Tél. Bell 782, Rue Champflour.,
21-4 In

 

 

 

Examen des Yeux Gratis
Je suis houreux d'annoncer*pourle tomps

de Noël ot du Jour de l'An une réduction
générale sur toutes mes marchandises ot on
particulier sur mes verresde lunottes Krup-
tock et Torrie, pour voir de pres el do Join,
Lunettes et lorgnons en orde $5 pour 83.50,

ceux de £3.50 pour $2. Guarantis pour In vie.

J.C. GELINAS
OPTICIEN-REFRACTIONISTE

“71 St-Antoine, Trois-Rivières
(Près de l'Hôtel Commercial)

 

 

 

A vendre
Jolie jument de selle et de buggie & ven-

dre ; couleur, rouge sang-bœuf : pesant
de 800 à 850 livres.
Garantie sur tous rapports.

S'adresser
ALBERT RIOHARD

Boucher

chez Dame Simard, 114 Bonaventure.
 

A vendre
Vaches à lait, de marque Holstein.

’aclresserau :
ST-OLIVIERNo. 01

15-4 21 ‘Trois-Rivières
 

A vendre

Une belle et grande ferme avec ani-
maux et roulant complet, située à moins
de deux milles de l'église de Ste-Anne de
1a Pérade.

S'adresser au Bureau du
4-3-15 j.n.o. “BIENPUBLIC.”
 

Le grand choix et la variété des
chemises que vend la maison Bondy
& Beaulac, sont d'une beauté sans
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Dos Moillourecs Marques

telles que
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Lowneys
     

 

  

 

A
Zl
AN

 

%
’ 4AN

 

    
  
   
20 Rue Hart,

Couleur DY-O-LA pour chapeaux de

paille noir, bleu, drab, brun, vert, etc.

LA PHARMACIE WILLIAMS
Trois-Rivières  

 

 

 

Résidence : 9 Plaisante

ANSELME DUBE
ENTREPRENEUR GENERAL

Manufacturier dé Portes, Chassis, Tournage, etc.
COUOONHHENGCSOOCHNOCHENSLUNNONDOEOOOCLCNESONSECES

Tel. Bell 880

La Confiance ne vient pas sans es preuves;
Pour vos entreprises,constructions de tous genres

“AssVousserez satisfaits.

TEL. BELL 468

Du No 133 à 169 rue Bellefeuille, TROIS-RIVIERES.
 

Fondée en 1865 Téléphone Bell 16

0. Carignan & Fils
Marchands-Epiciers

Importateurs d’Epiceries, Vins, Liqueurs,

Provisions, Etc., Etc., en Gros et en Détail.

24 et 26, Des Forges Trois-Rivieres
 
 

TELEPHONE BELL10

Ferronneries et

Ouincailleries

Assortiment général d'articles de

construction. Agent des célèbres
poôles Regal Favorite, Uni-
versal Favorite, Crown
Favorite, Pan Favorite.
Chacun de nos poêles est vendu
garanti. Nous n'avons qu'un seul

prix.

10 rue Des Forges. 

BoITE PO TALE158

Cyrille Labelle & Cie
Des Trois-Rivières

.... MARCHANDS-IMPORTATEURS DE....
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Telephone 456

Arthur Spénard,
(Successeur de Gravel & Spénard)

AGENT et COURTIER
D'ASSURANCE

No. 51 Du Platon Trois-Rivieres

 

60 VEARS*
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. Pour vous, habiller au printemps,
allez chez"Bôndy & Beaulac,-coin des

  rues Bonaventure et Ste-Marie.
.
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Frictionnez de Nerviline
 

Soulagement presque infaillible dés
la première application.

Le froid n umo vilaine façon de s’at-
taquer aux muscles endoloris ou aux
articulations aifaiblies. Que de fois
Ia douleurse logo dans les reins, cau-
sant inflammation et un mal af-
freux. fl s'en suit de la raideur et de
la douleur partout. TIE
Une applieation de

Nervilino dès le dé-
but procure nussitôt
du soulagement et
prévient de pires douleurs.

 

Si le mal
est aigu, Nerviline un une chance de
montrer son merveillenx pouvoir de
pénétration et sa force pour vainere
le mal. Lêlle va droit au siège du mal
et cette Encilité de pénétration prouve
vite su supériorité sur les autres

remèdes. L'excellence de Nerviline
se trouve donc démontrée par sa for-
ce,.qui est cing fois plus grande que
cellede la plupart des liniments.

ancinante Au

Dos Peut Etre Guérie Ce Soir

  

Un liniment aussi puissant et cura-
tif que Nerviline offre une parfaite
sécurité contre la douleur.
Nerviline est le seul remède garanti

gui se vende au Canada. Quurante
nus de succès dans plusieurs pays per-
mettent à ses fabricents de dire en
toute sûreté : SI ELLE NIE GUERIT
PAS, REPRENEZ VOTRE AR.
GENT.
Pas de mal curable, pans de névral-

gie, lumbago, scintigue ou de rhuma-
: tisme qui résiste au

pouvoir inagique de
Nerviline,  lEssnyez-

io IRC: 

 

ln aujourd'hui. 1frie-
tionnez-vous on les

reins Intigués, qu'elle soulage vos
muscles endoloris, qu'elle enlève l’en-
fluve et lu raideur de vos articula-
tions. C'est une merveille- disent
des milliers de personnes -servez-
vous donc de Nerviline,
La’ grande bouteille de Imnille de

Nerviline à 50e est plus économique
que l'échantillon de 256.
Achetez la grande bouteille au-

jourd'hui en vente chez les rnar-
chunds, partout, et de ln Catarrlhiozone
Co., Kingston, Canada,
 
 

COURRIERS
Ste-Anne de la Pérade

En promenade.—
Mlle Flora Baril, institutrice de

cette paroisse est allée passer quel-

ques jours à Montréal chez su tante
Mine (Dr) G. Baril.

En promenade chez M. Arthur No-
bertle jour de Püques son fils, Henri

de Montréal, M. l'ubbé Arthur Baril,
vicaire à l'évêché des T'rois-ltivières
aussi MM. Amédéo Barilet Donat

Gnudet de St-Grégoire.

Notre-Dame de Charette
Le 39 mars, avaient lien en cette

paroisse des Eunérailles timposuntes.

Notre vénérable concitoyen M. Ed.
Charette ayant rendu son Ame à
it Dieuà l'âge du 73 ans, veunil rece-

voir pourla derniere fois l'estime de
ses nombreux parents et amis, Le
service fut chanté par M. le Rév. M.

C, Duguay, cure de St-Bnruabé assis?
té des RR. M, Lamy et M. Bourassa,
comme dincre ot sous-dincre.

Ln cévemonie fut fortement soute-

nue par le chœur de chant sous l'ha-
bile direction do Mlle Annette Au-

bin de St-Barnnbe. Des solos furent
chantés par MM. Antonio Iléroux de
St-Barnabé et Jean Auger directeur
du chœurde chant de St-Mathion.
Étuient porteurs : MM. G. Gélinns,

T. Gélinas, H. Lemyre, A. Lemyre,

V. Gélinns, S. Molançon ; porteur de
In croix, M. Charette ; conduisait le

deuil, H. Matteau.
L'église était bien Nécorée.

Nousoffrons nos meilleurs sympa-
thies à In Fnmille du défunt.  

St-Aimé de Richelieu
Lu fête du Pâques n êté célébréuv

avoe grande solenrité dans cette pu-

roisse aussi nous avons en une tem-

perature des plus idéales.

—Si le temps se tient doux In dé-
bacle sur lu rivière Yamaska se fera

ces jours-ci ; toutes les traverses sont

conduninées.

Sucre.—

Les gens qui ont entaille leurs éra-

bles disent que la récolte du sucre se-
ra plus abondante qu’ils ne l'espé-

raient aussi nous avions sur notre

marche de Piques une grande quan-

tité de sirop et de sucre,

Devès,—

Sont décédés ces jours derniers M.

Joseph Desrosiers, époux de Rose-De-
lima Hébert à l'âge de 62 ans après
quelques jours de maladie seulement.

U laisse pour pleurer sa perte deux
garçons et cing filles mariés.

—Mlle Eva Patrin, fille de Ovide
Pétrin et de Angéline Brouillard, à

l'âge de treize ans.

 

Ste-Geneviève de Batiscan
Le dimanche des Rameaux ily a

en une grande rénnion d'amis chez

M. Victor Lefebvre. Tous se sont

bien amuses et se sont sépurés à une

heure avancée enchantés de leur soi-

rée. Les demuiselles Lefebvre com-

me toujours ont bien su nous diver-

tir.

Louiseville

En promenade.
Mme Joseph Desnulniers de Mont-

réal en promenade, chez sa mère

Mme Onésime Veillette.

M. et Mme Paul Desrosiers, de

Montréal, ainsi que M. et Mme LPoi-

 

 

  

“Et surtout n’oubliez
pas, Jean, de ne
vous servir que de

Véritable Blanc

de Plomb B.B.
de Brandram.

. Le véritable Blanc de
PlombB.B. de Brandram
est le seul dont l'emploi soit sûr, parce qu'il est corrodé
d'après le fameux procédé de
merveilleusement fin et uni, et lui permet ainsi de pénétrer

. plus avant dans le bois. On peut donc compter qu'il
préservera Je bois de toute détérioration, et plus longtemps
que n'importe quel autre blanc de plomb fabriqué par
d'autres procédés, quels qu'ils soient.

Depuis plus de cent ans l'opinion
publique a accepté le Véritable
Blanc de Plomb B.B. de Brandram
commele type du mérite en fait
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quelque importance, achetez le
Brandram.

vous envoie la
brochure,
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décédé, en sa denicure, à l'âge de 30
ans et quelques mois, le Dr J. Ovide

suites d'une inflammation de pou-

autres membres de sa
dés.

départ de la depouille pour sa parois-
se natule en notre église paroissiale,
auquel assistaient un grand
de parents et d'amis du défunt.
#lise avail revêtu ses plus riches o1-

ce.

SOUS lu direction de Mine L. N. l£.
coursière a fait admirablement

eté rendus. *Miserere mini mei” par

chiche, cousin du défunt: “Jesnu Sal-

sureault, de cette ville.
que *I£go sum” eu parties « très bien
été rendu par MM. L. KE. Lacoursière

J. B. Fernnud Rouleau.

| diacre par le Rév.

rier de Joliette de passage chez M.
Auguste Desrosiers.

curé Tessier, est parti pour quelques
temps à Ste-Anno de la Pérade.

Mine Wil£rid Piché à Joliette.

M. Louis Cadieux de Montréal,

cbez Mme Cadieux, et Mme Thomas

Caron, dimanche dernier.

Mme Pelletier des T'rois-Rivières

ainsi que M. Baril, de la Grand*Mère,

étaient ici In semaine dernière.

Mme Charles Caron, était à Mout-

réal, lu semaine dernière.

Mlle lévélina Lnfrenièré, de Mont-

réal chez M, I[onoré Lafrenière.

——

Lac Ste-Marie
À l’occasion de ln grande fête de

Pâques, l'église était parée de ses
plus beaux ornements et une très
belle messe en parties fut chantée en
cette paroisse. :
Le chœurde chant sous la direc-

tion de Mme 18, Emond, organiste
était très bien dirigé. l'entrée
eut lieu par une jolie marche célesti-
ne. Des solos furent très bien exécu-
tos par Mlle McCormick, M. A. Four-
nicer, A. Bordelean, Mme 1, [Smond,
MM. l*, Dubenu et W. Laraimee à la
sortie une  Lrès jolie marche fut en-
core exécutée,
Honneur donc à notre distinguée

musicienne Mme Kmond qui sut ren-
dre atlrayantes toutes les parties de
la esse poe ses plus doux accords.

 

  

St-Tite
Vendredi, le 2 nvril courant est

Lesage. Le défunt à succombé des

mous avec complications.
ll était marié à Mlle Alice May-

rand, fille de M. Honoré Mayrand, de
la ville de Montréal.
Son corps sera inhumé dans le ci-

mietière de St-Léon où reposent les
famille décé-

Un magnifique service a été chan-
te pour le repos de son dime avant le

nombre
L'é-

nements de deuil pour la cireonstan-

l'orgue, était tenu par Dame Al-
bert Lefortetle Chœur de l'orgue

La-
bien

les frais du chant.
Les principaux soli ont très bien

M Antonio Carbonneuv, de Yamu-

vator mundi” par M, J. P, Emile Des-
Un muagnifi-

M. D., Joseph Lacoursière M. D., el

Mlle Reine Trottier, nièce de M. le

ques jours de muludie, à une inflam-
mation des powmons, Cette bonne
vieille, bien dévote. oly’ beaucoup
estimée dans la paroiss
Première Communion.—
Le 31 mars, eut lieu la première

Communion des enfants, dont 23 pe-
tits gurçons et 20 fillettes, 39 ont ob-
tenu leur Certificat d'instruction re-
ligieuse,
La retraite.—
Dimanche le 4, eut lieu la clôture

de In retraite, aprés la cérémonie du
matin, eut lieu la distribution des
diplômes aux zélutrices de l'Aposto-
lat de In Prière.
A lu cérémonie du soir, renouvelle-

ment des promesses des Ligueurs du
Sacré-Cœur, et admission d’un grand
nombre de nouveau ligueur.
Au nom du Sacré-Cœur nous re-

mercions bien cordinlement le Rév.
Père prédicatour, aiusi que M. le Cu-
ré, qui nousa procuré l'avantage
d'une aussi belle retraite.
ln visites. —-
M. l'abbé Rivard, professeur au

college de Ste-Anne de la Pocatière
était de pussage, en visite chez sa
tante Mme Vve Lanouetle.
“MHe Josephine Gravel, de St-1’ros-

per, était en promenude ces jours
derniers chez Mlle Marvie-Jeanne La-
nouette,

MUe Marthe Bouille, en prowmena-
de chez le Dr Bouillé, son frère.
Sucre

Lundi le 5, sur l'aimable invitation
du Rev. Frère Directeur, M, le curé
le BR. P, Lemay, M. le vicaire et rnel-
uns des PPrèéves du Snucré-Cœur, sont
allés prendre le diner à la cabane à su-
cre, chez M. Auselme Trudel de St-
Prosper.
Dévés.-—
Le 10 avril, ont eu lieu le service et

lu sépulture de Dame Marie Leduc,
épouse de feu Roger Tourangenu.
Elle est décédée le 7 AU mois cou-
rant, a I'age de 57 ans et 4 mois.

Iintre autres parents et amis, ses
beaux-Lreres, MM. Cyrillus Bourussa,
Nupoléon Tourangeau, Joseph et Ar-
mand Tourangeau et Willie Lamy,
suivaientle corps.
Les porteurs étaient : MM. Charles

Marchand, J. H. Marchand, Télesph.
l’errenult, Joseph Chateauneuf.
Baptêmes.—
Le 10 avril, Marie, Marguerite, Au-

toinette, enfant de Samuel Lefebvre,
et de Marie-Anne Tremblay. Par-
rain, Maurice Lafièche, marraine,
Anaïs Tremblay.
Le ll avril, Marie, Alice, Eugénie,

enfant de Arthur Broussenu, culti-
vateur et de Laurette Marchand
Parrain, Louis Grimard, marraine,
lise Grimard
Le ll avril, Marie, Hedwidge, Su-

zanne, Jeannine, enfant de Jean
Gendron et de Marie-Anne Perreault.
Parrain, Télesphore Perreault, mar-
raine, Hedwidge Auger.

C
o
d
o
O

 

 

toutes sortes.
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140, Rue  

W. MICHELIN
Marbre, pierre de taille, granit de

Outillage morderne.

SPÉCIALITÉ :

Epitaphes et travaux de cimetière.

Avant d'aller ailleurs, venez nous

voir ou éerivez-notus,

TRrOIS-RIVIERES.
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ATELIER : TELEPHO

Couvertures en

 

Chauffages à Eau Chande, à Vapeur eL à Air Chand,

3 rue St-Olivier,

NE 182 RESIDENCE : TELEPHONE 495

Chs Hamelin & Fils
Entrepreneurs

Plomberie,
Tôles et Gravois, Corniches en Tôle et Cuivre.

Nous avons des hommes à toute heure pourréparations urgentes.

Trois-Rivières
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 Mariages. —

M. Jean Duvai. ingénieur, à MIle
Marie-Blanche Cadot.
M. Pierre Hamel à Mlle Ida Jolin.

Inspection.--—
M. l’inspecteur Goulet, à fait l’ins-

pection des écoles de ln paroisse.
D'après son rapport, il n été satisfait
des écoles, à l'exception de deux. Immédiatement après le service le

Chœurdes jeunes filles de notre ville ‘
aidé des Membres du Chœur de ror |
gue ont très bien rendu le cantique
“Je sens que le ciel me réclame”
parties, Mme Albert l'Ieureux et
Mlle Corinne Dessurennlt ont tres
bien rendules soli du ce cantique.
Le service, chante par le Rev, Phi-

lippe Lesage, frère du défunt, et ca-
ré de St-Alexis, a été servi en dincre
par le Rév. Mormisdas Déchènes, de
Ste-Cécile des Trois-Rivières, en sous-

linile Turcotte,
vicaire de Ste-Thècle, deux confrères
de classe du défunt. Les WMévérends
A.et CC. Gouin, de Lévis, olficinient
aux autels Intéraux.
Nous avons vemarqué parmi les

membres du clergé présents au ser-
vice : les Chanoines Ls. Arcand, Su-
périeur du Séminnire des Trois-Ri-
vières, J.-Bte. Grenier, Ptre-curé, de
St-Tite ; Rév. Garceau, curé de St-
Leon; Rev. Lavergue, curé de St-
Timothée ; Rév. Emile Brunelle. de
St-Paulin, et les Révérends Henri
Melançon, vicaire de St-Etienne et
Arthur Brunelle, vicaire de Grand’
Mère.
Portaient los coins du poèle : les

Docteurs L. N. 1£. Lacoursière, N. L.
Auger, J. Ad. Grenier et Jos. Lacour-
sière.
M. J. J. Cloutier N. P.. conduisnit

le corbillard.
Nous avons remarqué dans le cor-

tège funèbre : MM, Joseph ct Arthur
Lesage, de St-Léon, frères du défunt;
Honoré Mayraud, son beau-père ; ses
beaux-frères : Georges Bergeron et
Forest Ferron, de St-Léon ; se= on-
cles : Sir Lomer Gouin, Ernest et Eu
gène Gouin, Liboire et Louis Trot-
tier ; ses cousins : Georges Mayrand
M. P. P., Hector Hardy, Stanislas
Morrissette, Z. Héroux, Antonio Car-
bonneau, Lucien Fugère et Ferdi-
nand Lesage, et une foule d'autres
parents et amis dont les noms nous
echappent. :
Les membres de I'Union St-Joseph,

cercle St-Tite, ont suivi le cortège,
bannière en tête.
Le Rév. Chanoine Arcand, Supé-

vieur du Séminaire des Trois-Rivio-
ves, où le défunt un fait son cours, n
fait la levée du corps.
À la famille éprouvée nous offrons

nos sympathies.

en

Ste-Anne de la Pérade
Sépulture.—
Le 3 avril, à été inhumé dans le ci-

metière de la paroisse le corps de Cé-
line Lefebvre, epouse de feu Louis
Lnchunce, décédée chez son’ gendre
M. Napoléan Bureau, jeudi dernier,
À l’Age de 71 ans. 

—_——

St-Edouard
ee 1

Une nouvelle mission qui deviendra
paroisse, est née sous le nom de St-
Edouard.

lille est formée d'un démembre-
nent de Ste-Ursule, de St-Didace et
le St-Justin, comté de Mnskinonge;
c'est dire tout de suite qu’elle est de
bonne ascendance, qu'elle est de cet-
ts bonne race populaire où se sont
couserves dans toute leur grâce, nos
vieilles coutumes, dans LOUte sa cons-
tance, l'attachement au sol, et dans
toute sa purete, In foi ancestrale ; ra-
ce affectionnée dont jo me reclame
uvec fierté,
La mission St-l£dounrd est née

d’une idée pieuse et louable, celle de
s'unir et de s'organiser afin d'élever
à Dieu un temple plus accessible et
de fonder un nouveau foyer d'activi-
tés sociales et religieuses.
Conçue dans de tels sentiments,

qui ne voit déjà qu'elle porte en elle
des promesses d'avenir, des gages de
grandeur Future.
Le prêtre est maintenant au mi-

lieu de cette population lui apportant
son cœur et les enseignements de sn
prédication. Hsera là désormais, à
toute heure du jour etde la nuit,
gardien vigilant de son troupeau,
providence des pauvres, guérisseur
des maladies spirituelles, inspirateur
de tout bou mouvement, consolateur,
guide sage et désintéresse.

Bientôt, sous In direction habile du
zélé missionnaire, s’élèvern à la joie
et aux regards de tous la maison de
Dieu.

Elle sera peut-être bien humble,
elle sera quand même imposante,
commandant toujours le respect et
le salut, à cause de ln mnjesté de
l’I[ôte Divin qu'elle abritera et des
bonnes funes qui s’y donneront ren-
dez-vous.

Qu'il fera bon alors, quand la voix
grave et mélodieuse de l'airain sacré,
réveillant les échos stupéfaits et ra-
vis, convoquenra les fidèles au nou-
venu tomple, qu'il fera bon dis-je, d’y
aller prier, de donner libre cours à lu
bouche débordante de chants de re-
connaissance, qu’il sera bon d'y res-
pirer le parfum des fraîches prières
dont se remplira pour toujours l'hum-
ble chapelle.

Alan mission St-Edouard que je
présente bien modestement mais
Avec plaisir aux lecteurs du Bien Pu-
blic, je souhaite succès et prospérité.
À sou digue desservant M. l'abbé
Epiphane Brunel, joie et bonheur.

EMILE LESSARD,
Ptre.  
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! Meubles! Meubles!

Nouveau magasin de meubles

aux Trois-Rivières

{ BEAUDOIN & GUILBERT
Fi \ JOS. GUILBERT, Gérant.

| | 4 169a Ruc NOTRE-DAME,
1 (Voisin de La librairie PP, V.

f=,

wv |
h fi

A Avotte.)

Tél. 741. Trois-RiVières

 

A ce nouveau
faudra pour meubler4
Bsn

èæ- Venez examiner avant d'acheter.

magasin de meubles vous y trouverez tout ce qu'il
votre maison. LIGNE DE MEUBLES COMPLETE,

Les plus bas prix de la ville. #2

 

 

 

( Incorporée

Siége Central : 7

Vice-Président : M. W. F,

M. G. M, BOSWORTH,

Prés. : Hon, Sir ALEX. LA

M. MARTIAL CHEVALIER,

Pa

et 31 décembre de chaque «
Les Fonds ou argent

d’Epargne sont contro!

plus haut.)

Emission de Lettres
monde. Ouverture de Créd

J.D.
Tel. Bell 127,  La défunte a succombé après quel-

Capital Autorisé $2,000,000.00.

Monsieur TTANCREDE BIENVENU,
Honorable L. BEAUBIEN,

M. ALPHONSE RACINE,
Monsieur L. J. 0.BEAUCHEMIN, - -

Vice-Prés. : Dr E, P. LACHAPELLE,

Directeur-Gérant Général :
Inspecteur : J. W. L FORGET,

La Banque Provinciale
DU CANADA.

par un Acte du Parlement en Juillet 1900. )

et 9 Place d'Armes, Montréal, Canada.

Payé et Surplus $1,663,900.24

(AU 31 DECEMBRE 1914)

CONSEIL D'ADMINISTRATION.
Président : M. H. LAPORTE, - De la maison Laporte, Martin & Cie

Administrateur du Crédit Foncier Franco-Canadien
CARSLEY, Capitaliste.

Direct. The Lake of the Woods Milling Co.
Ex-Ministre de I'Agriculture, P. Q.

- Vice-Président, “Canadian Pacific Railway Co.’
Prop, de ln maison de gros “Alphonse Racine & Cie.’

De la Librairie Beauchemin Ltée.

Bureau de Controle pour le Département d'Epargne
(Commissaires-Censeurs.)

COSTE, C. R. Ex-Juge en Chef de la Cour du Banc du Ros
Adminis. du Crédit Foncier l*ranco-Canadie n

Directeur-général du Crédit Foncier Franco-Canadien

BUREAU CHEF.
TANOCREDRE BIENVENU.

Secrétaire : ALEX. BOYER.

Informations Importantes.
Vous pouvez déposer vos argents remboursables à demande et recevoir 3%

d'intérêt l'an, les dits intérêts étant capitalisés ou payés tous les six mois, les 30 juin
innée.
qui sont confiés à cette Banque pour son Département

és par un un Comité de Censeurs, ct les placements sont
examinés mensuellement par les Messieurs qui composent ce comité (voir les noms

PourIn commodité des travailleurs, ete., des dépôts de toutes sommes, depuis
un dollar($1.) et plus, seront acceptés nu Département d'Epargne.

de Crédit Circulaires, payables dans toutes les parties du
its commerciaux.

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIÈRES,
PROULX, Gérant Local. |

Bureau: 56 DesForges
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TTFRHONK BELL 155

Magasin Moderne

  

 

GENEST & CLOUTIER

Si vous Loussez el que vous êtes

faible, achelez le Vin aux Trois

Quinquinas du Dr Pwick, c'est
le reconstituant par excellence:
756 In bouteille où 2 pour 81,25.

Si vous avez le Rhumatisme, ache-

tez chez nous le StieKeen, c'est
un cuvatif infaillible. Prix : 1,00.

Chocolats, Cigares, Cigarettes, et

remèdes patentés de toutes sortes.

UNE VISITE EST SOLLICIPEE,

Magasin Moderne

GENEST & CLOUTIER

Tél. 155. 148 rue Notre-Dame

TROIS-RIVIERES,

mmm

Beurrerie a vendre

Regoit par an 1,175,000 1bs de lait. Prix
$4,000.00, In moiti¢ comptant.

 

S'adresser à :

F. MORLALU,

2241 St-Célestin, Cté Nicolel.
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VESSEL FOR SALE.

ENDERS addressed to the under
signed at Ottawa, and endorsed on

the envelope “Tender for Stemmer Hosan-
na.” will be received up to noon of the

TENTH DAY OF MAY. 1915,

for the purchase of the Tug “Hosanna,
now Iving at Sorel, P.Q. Persons desir-
ing to inspect the tug should apply to the
Superintendant of Shipyard at Sorel,
The tug will be sold as it nowstands

and no additional equipment or apparel
will be supplied by the Department.
Each tender mast be aceompanied by an

accepted cheque on a chartered Canadian
Bank, vqual Lo ten cent (16%) of the whole
amount of the offer which cheque will be
forfeited if the successful tenderer decli-
nes to purchase the steamer at his tender
price.
Cheques accompanying unsuccessfull

tenders will be returned.
All offers must be for cash payment as

soon as Lhe tender is accepted, and the
stenmer must be removed immediately hy
the suceessful tenderer
The highest or any offer nol necessarily

accepted.
Newspaper copying this advertisement

without antority from the Department
will not be paid for same.

ALEXANDER JOHNSTON.
Deputy Minister of Marine.

Department of Marine,

Ottawa, April 8th, 1915,
H,
 
 

Faites faire vos impres-

sions à la Cie “Le Bien
Public”.
 
 

 

Pacific Exposition Internatio-
nal San Francisco,

California.

Panama
Pacific Exposition Internatio-
nal San Dicgo, California.

Prix réduits en vigueur, mars,
le ler an 30 novembre1915, limi-
té. Trois mois, mais pas plus tard
que décembre le 31, 1915, Choix
pour routes avec privilèges d'arrêé-
ter en chemin. Renseignements
sur application.

—0—

Homeseekers Excursion
Pour Winnipeg, Edmondton et

aux stations intermédiaires et re-
tour tous les mardis à partir de

mars, le à octobre, le 26 1915

Pour plus d'information adres-
Toz-vous i :

D. CHENEVERT, agent.

178 Rue Notre-Dame. .

Trois-Rivières, Qué

C. P. R.
Le train 881, départ des Trois-Rivières

12.50 heurs p. m. pour Shawinigan Falls
et Grand'Mère, et 882 de Grand’Mère à
.45 heures &. m., pour Trois-Rivières,
raprendront leurservice jeudi, le 15 avril

>

 

D. OHENEVERT, agent.
—

. Pour vos impressions allez

4 Pimprimerie La Compagnie
“Le-Bien‘Public.”

Courriers

Pointe du Lac
5 sous le voyage

| M. Unésime Trépanier a le
| d annoncer au publie,
Ter mini prochain,

; sagers luissera le
du Lac, chaque
(rendre
i

plaisir
qu'it partir du

une voiture de pas-
: village de In Pointe
Jour a midi pour se

idre n là gare du C. P. R,
lrix du passage : 5 sous.

+ Le départ se fern au Bureau de
Poste, Si Pencourngement répond
amplement, M. Trépanier continuern
|sesvoyages durant tontesles snisons.
Ce sera un grand avantage pourles

; Citoyens de la Pointe du Lac
Le dimanche, à 5 heures et demie,

départ du village. arrêt au Collège
des Frères,

——ess

Champlain
Madume Nérée Toutant u eu le bon-

eur de faire présenter au baptême
junfils : Joseph, Réné, Yvon.

Nos félicitations !

—Ln mort fanche rudement à
Champlain. On nous annonçait lun-
di matin ln disparition de la troisiè-
me grande personne depuis une se-

maine : niardi de In semaine dernière :
Mme Casimir Turcotte, née Sophie
Dessureault ; samedi, Mme lrançois-

I Xavier Marchand, nee Elise Lahaye,

| mère de Mgr U. Marchand, Vicnire-

| Général ot du docteur llenri Mar-

*chand, de Champlaiu: lundi de cette
| semaine, Mme Louis Hébert, née Jus-

{tina Turcotte. Ces trois morts sont

; entourées d'un deuil bien légitime.

| Madame Casimir Turcotte et Mada-
jme l'rançois-Xavier Marchand à un
l'age très avance, et Madame Louis

“Hébert à l'âge mûr terminèrent une
; de ces belles carrières toutes remplies
i d'une foi forte, d'une charité arden-

!te,d'un dévouement fertile en sacrifi-

| ces, en un mot, d’une vie exemplaire

! de femme chrétienne. Et c'est préci-

sement là ln consolation des

familles en douil de se dire que

leurs regrettées défuntes ont eu

{it presenter au juste Juge un compte

chargé de ces belles vertus que su-

vent donner la Religion et la saine

mole de la culture de la terre. Nous

joignons nos humbles sympathies à

celles des parents et des amis
De l'indécision voulue par la pru-

“dence, est sortie une resolution vi-

vante de célébrer pur une fête solen-

nelle, le 250ème anniversaire de la

| Fondation de notre paroisse. Aussi-

{tôt un comité d'organisation a surgi
let des plans sont déjà à exécution.

! Notre cercle des Fermiéres s’aftir-

[me de jour en jour. À une récente as-

{ semblée, on prit des résolutions im-

* portantes et efficaces qui donnent lieu

| de croire à la vie fertile de cette œu-
; vre,
; —Le groupe de Jeunes a pris un

très vil intérêt à la discussion sur un
sujet d'actualité et attendu depuis

jours. De part et d'autre l’argumeu-

tion n été chaleureuse et fournie, à

ce point qu'il n’était pas facile d’ac-
corder la prime. Alors, M, le vicaire
profita de la circonstance pourles en-
courager à ce mode de s'instruire en

s'amusant. Mais il leur recommanda
de continuer à se munir de preuves
solides, ce qu’ils promirent de faire,

surtout à la prochaine sur l’agrieul-
ture et lu navigation.

 

 

Cap de laMadeleine
Naissance

Le 18 avril, l'épouse de M. Gédéon

Toupin, née Marie-Louise Marchaud

une fille baptisée Marie Gertrude
Carmel. Marraine, Mlle Eva Doucet

de Mont-Carmel. Parrain, M. Hector

Héon de St-Louis Champlain.

Gentilly
Dimanchele 11 avril avait lieu chez

Mlle Florence Petit une réunion d'a-

mies & laquelle assistaient, Mlles Lu-

cin Boisvert, Marie Poisson, Céa Du-

rand, Concorde Poisson et Antonia

Schelling assistante du Bureau de

Poste.
M. Achille Schelling maitre de Pos-

te de Gentilly éleveur de renards, a

12 couple de venards qui lui ont rap-

porté 20 petits renards. M. Schelling

est enchanté de son pare. Il fait

aussi l'élevage des rats d’eau mais il

ne peut dire le nombre que son parc

contient, car le nombre est assez

grand.

 

—

Sainte-Anne de La Pérade

Le 17, service et sépulture de Louis

Mayrand.

La levée du corps fut faite par M.

l'abbé Donat Baril, directeur du Sé-

minaire des Trois-Rivières, parent

du défunt.

M. l’abbé Belleau, neveu du défunt,

et professeur au Séminaire de Lévis,

chanta le service, assisté de diacre et

sous-diacre. Deux messes furent di-

tes aux autels latéraux par M. le

han. Laflèche et M. DonatBaril. 

Messieurs les pilotes: Delevoie
Naud, Aubért Naud, Wilbrod Gau-
thier, Albéric Angers portaient le
corps. M. Tancrède Bouillé portait
In croix, M. Dolphis Tessier, portait
le drapeau du Sacré-Cœur.
Conduisaient le deuil ; ses frères

MM. Prosper et Alfred Mayrand, ses
Leaux-frères, L'hon. juge Isidore

! Belleau, Mme Eusèbe Belleau, avocat
de Lévis, Narcisse Nenult, Lucipe
Dusseault. Ses gendres, Georges Ba-
ril et Jos. Trudel ninsi que plusieurs
autres parents et amis.
—Le 19, service et sépulture de

Mme Rose Délima Fraser, agee de 83
lus, épouse de feu Cormier Gendron.

—Lundi le 19 eut lieu le service an-
niversuire de Alfred Vallée époux de

| Héléna Maranda.
-—Nous espérons que le contrat pour

| la restauration de l'église sera donné
| prochainement et que les travaux en
(commençeront bientôt.

Notre-Damede Charrette

Le 16 avril avaient lieu en cette pu-
roisse les funérailles iniposantes de
Dame Delvinu Gélinns épouse de
Willy Samson décédéo à l'âge de 20
ans. De nombreux parents et amis

ussistaient. Le service fut chanté par
le Rvd Cure D. Gélinas nssisté des
Rvds MM. Duguay et Lamy comme
dincre et sous-diacre.
La cérémonie fut fortement soute-

nue parle chœurde chant sous l’hn-
bile direction de Mme W. Bellemure;
des solos furent chantés par MM. A.
de Charrette, F. Diamond de St Bar-
nabé. La défunte lnisse pour pleurer
sa perte son époux et quatre enfants
en bas âge. Nous offrons nos meilleu-
res sympathies à la famille.
—M., et Mme Menzor Gélinas de St-

Sévère Nord étaient en promenade
chez leur beau-frère Alide Gélinas.
—Mime Maxime Gélinas de Grand-

Mère était de passage ici ces jours
derniers.
—M. et Mme Ovide Pichette de

Drummondville et M.et Mme Joseph-
Edouard Milot de St-Alexis étaient
en visite chez leur oncle Elzéar Heé-
roux.

 
 

 

Yamachiche
Le 18 avril courant, M. et Mme l£d-

mond Trahan conviaient plusieurs

parents et amis à venir passer l'après-

midi à leur sucrerie.

Par un bel après-midi ensoleillé,
après avoir mangé les bonnes crèpes

canadiennes, ln bonne trempette. lu
doucetire étendue surluneige, le bou

sucre en grain dans le chaudronete,

tous se sont retirés, bien à regret

d'un si court séjour, se promettant

bien d’y retournerl'année procnaine.

St-Charles Mandeville
Le ÿ avril dernier In mort enlevait

un vénérable septuagénaire, M. Al-

fred Bergeron, époux de feu Philo-

mène Déziel. I! a dû souffrir cruelle-
ment pendant quelques années avant

d'aller recevoir la récompense promi-

se aux fumes d'élites.
Fervent chrétien, doué d’un bon

caractère, esprit droit, cœur géné-

reux, il était universellement aimé,

Il a vu s'abriter sous son toit, ses en-

fants, petits-enfants, et arrières je-

tits-enfants. Aussi une foule consi-
dérable de parents et d'amis tant de

la paroisse que des paroisses envi-
ronnantes tinrent à accompagner sa

dépouille mortelle jusqu'à sa derniè-
re demeure, faisant monter vers le

ciel une suprême prière de reconnais-
sance pour le défunt et de eympnathie
poursa famille en deuil.

L'église étuit richement décorée et
le service fut chanté par M. l’abbé J.
G. Laquerre, curé de la paroisse.
Les porteurs étaient/ MM. Léandre

Joseph, Siméon, Edmond Bergeron,
ses frères, Napoléon Savoie, beau-

frère, Alfred Hubert, son gendre.
Le deuil était conduit par MM. Jo-

seph Bergeron, son fils, Mme Alfred
Hubert, sa fille, MM. Oscar, Come

Bergeron, Ludovic et Elphége Hu-
bert, ses petits fils et autres.

A la famille en deuil, nous réite-
rons nos plus sincéres sympathies.
Les fabriques de beurre et de fro-

mage de cette paroisse ont ouvert
leurs portes, MM. Joseph Ned Per-
reault, pourle village, Donat Robil-

lard et Wilfrid Desrochers pour les
rangs.
Espérons que les conseils donnés à

la grande convention d'industrie lai-
tière qui aeu lieu dernièrement à
St-Gabriel de Brandon, seront très

utiles à qui veut en tirer profit s’as-

surant par là un rendement meilleur
à l’année précédente.
—Dame ‘‘Grippe” a fait son appa-

rition dans notré paroisse et s’est
permis de visiter plusieurs familles.

Nous comptons sur les chauds rayons

dusoleil printanier pour la chasser

de nos foyers.
—MIle Marie-Anne Gingras a pris

la direction de l’école du village,

cours primaire, en remplacement de

Mlle Anica Bergeron.

—Le 12 avril ont été célébrés les ma-  

viages de M. Georges Buissière à Mlle
Anien Bergeron, et M. David Buis-
sière à Mlle Sylvin Bergeron, (soit les
deux frères aux deux sœurs). La bé-
nédiction nuptiale n été donnée en
notre église paroissiale richement de-
corée et remplie par une assistance
nombreuse. Les mariés étaient ac-
compagnés de leur père et grand'père

respectifs. Agissaient comme garcon
et fille d'honneur, M. Fortunat ISuis-

sière et Mlle Doralice Bergeron, ninsi

que M. Joseph Gingras ot Mile Marie-
Louise Buissière.

Ce qui vendit cotte cérémonie plus
solennelle ce fut ln sainte commu-
niot distribuée aux mariés, Nous sou-

haitons que ce pieux exemple soit ob-
serve à l'avenir.

Après le mariage les heureux cou-
ples se vendirent chez M. Adolpne
Buissière, où au suceulent repas les

attendait et le soit tous se rendirent
prendre le souper chez M, Henri Ber-
goron,

Il y eut chant, musique, ete., on se
sépara à une heure très avancée, en-

portant un souvenir inoubliable de
cette réunion familiale.

Nos félicitations et meilleurs vœux

de bonheur aux nouveaux époux, qui
partiront bientôt pour In région de
l'Abittibi.
—M, Jean Paul a achete le terrain

de M. Joseph Lanoie, ce dernier va

demeurer dans notre village.

--M. Atlianase St-Jean, époux de

Henriette Lujoie, est décédé le 18

avril, apres une longne et cruelle ima-

ladie soufferte avec vésignation,

Perctus de ses membres depuis plu-

sieurs anuées il se fnisait apporter la

sainte communion, encore l'avant

veille de su mort, il reçut le saint vin-

tique ce qui l'encourngenit et le for-

tifiait à l'heure suprême de la sépa-

ration. C'est au milieu de ses enfants

et de son épouse en larmes, qu'il est

allé vers les demeures éternelles,

Son service et sa sépulture ont eu

lieu le 20 courant.
H laisse pour pleurer sa perte, ou-

tre son epouse, plusieurs enfants,

tous muariès, sinon, une jeune fille

que lu maladie retient captive au
foyer paternel.

À la Luuville en deuil nous offrons

nos plus vives sympaties.
—Le temps des sucres est enfin fi-

ni. donnant un rendement nssez bon.
———.

Livre de prix canadien

Messieurs les commissnires d'éco-
les songeront bientôt à l'achat des
livres de prix. Conformément à l'or-
dre et à l'exemple donnés en hauts
lieux, ils choisiront de préférence des
ouvrages canadiens.
Nous sommes heureux de leur of-

frir, à des prix très abordables, no-
tre joli petit volume intitulé: “JÆEx-
eursion sacerdotale chez les Tête-ce-
Boule.” ‘Cet écrit”, écrivait à I'nu-
teur Sn Grandeur Mgr notre Evêque,
“est un précieux mémorial de la vie
et des mœurs des aborigènes de notre
région”. Il interessera les enfants et
surtout les parents qui tous ont en-
tendu parler des sauvages du haut
Saint-Maurice et dont un bon nom-
bre les out vus, leur ont parler, ont
travaillé, chassé, voyagé et trafiqué
avec eux. Il y aura plaisir et profit à
revivre leur histoire en compagnie
de leurs évêques et de leurs mission-
naires.—plusieurs du diocèse,—dont
les nobles figures sont reproduites,
pour la plupart, dans le texte.
Messieurs les commissaires feruient

donc œuvre à In fois religieuse, na-
tionale et trifluvienne en se proeu-
rant, pourles examens de fin d'année,
cet opuscule préparé spécialement
ponr nos enfants d'écoles et nos fu-
milles chrétiennes si avides de lectu-
res sur les missions sauvages.
En vente au “Bien Public,” Excur-

sion sacerdolale chez les Téle-de-Bou-
le, par le R. P. Arthur Joyal, O.M.IL.
Broché : 15 sous l’unité, $1.25 pour
10 exemplaires, $2.75 pour 25, $3.00
pour 50, $8.00 pour 100. Cartonné en
couleur: 25 sous l'unité, $2.25 pour 10
exemplaires, $5.00 pour25, 9.00 pour
50, $16.00 pour 100. Les frais d’expé-
dition en plus.

Les peintures préparées ‘King
Edward,” sont connues pour être
les meilleures sur le marché, votre
commande scra toujours bien ac-
cueillie et expédiée avec soin chez
J. B. LORANGER, marchand de
fer, 24 rue Badeaux. N'oubliez
pas de les spécifier.

 

Ne manquez pas l'occasion de vous
procurer des meubles en allant à l'en-
can chez M. N. E. Morrissette, 10 rue
Royale, à 10 heures a. m. vendredi le
23 avril.

 

Notre grand assorti,
ment d’offrandes de messes
bouquets spirituels, plumes-
fontaines et fournitures de
bureau. +

“LE BIEN PUBLIC”
3 rue Hart,

Trois-Rivières.

 

“

goût.

choter choz-nous.

nutant de satisfaction.

111, Bonaventure, 

Voulez-vous avoir de beaux appartements ?

Venez voir notre assortiment de meubles

Nous sommes certains que vous on achetorez ot
que vous serez satisfaits parco que vous n'aurez
pas payé cher ot vous nurez des meubles à votre

Nous avons tous les derniers modèles ot
do tous les prix ; il est tout à votre avantage d'a-

La maison Carignan Ltée est
reconnue commeétant la seule qui puisse donner

La maison Carignan Ltée
Trois-Rivières

ie 4AN
 

 

BRONALONG-
SPIRELLA

LE CORSET IDEAL
La plus flexible et la plus souple exis-

tant.
Garantie pour un an ne pas casser ni

vouiller. Comme corsetière ;

Mme M. L. LELAIDIER-CHHASE,
28-28-30, Rue Plaisanto,

‘Trois-Rivières,

offre commepar le passe & su Hombréuse
clientèle et à toute personne désirant
porter le célèbre corset “SPIRELLA”"
(fait strictement sur mesure) ses services,
expérience de plus de six anssontà la dis-
position de toute personne portant un
corset, enfants, adultes. Surréception de
lettres, cartes postales où téléphone, elle
sera heureuse de vous donner rendez-vous
à votre commodité, pour vous laisser voir
ses échantillons et faire connaître les
qualités du corset (marque “SPIRELLA.”

Agence de la California Perfume Co,

Sulon d’ouvrages de fantaisie,  

 

VIFRINES (Show Case)
de toutes sortes, neuf et
de seconde main,en ven-
te chez

Nap. E. Godin
Négociant en gros

12, Rue Des Forges, Trois-Rivières
SPECIALITE :—Tabacs, Pipes, Ci-

gares, Biscuits, Sucreries,
Chocolats, Jouets, Poupées et
Articles de fantaisie.
 
 

LA BANQUE
  

Capital : $2,000,000.00

plus effectif possible.

L
E

haha SB AN

Fondée en 1860

SUCCURSALE A PARIS, 14 RUE AUBER

Nous attivons attention du clergé ct du public voyageur
surles facilités que notre bureau de Paris offre au public.
Nous émettons des Mandats de Voyages et des Lettres de
Crédit Circulaires payables dans toutes les parties du monde

Suceursale aux Trois-Rivières, 157 Notre-Dame
Sous-agences à MasKkinongé, Bécancour et

Cap de la Madeleine

Nous acceptons des dépôts de $1.U0 et plus, au plus haut taux
courant. Nous nous efforgons de.donner à notre clientele le service le

TIE IXIEIXIEXX

  
  

  

NATIONALE

   Réserves : $1,762,299.28

 

    

      
  
  
      
      

  

 
 

 

Nouveau Magasin de Chaussures

  

 

 

Chaussures nouvelles.
Bonne valeur.

41 rue Du Platon,

ionveillant patronnge.

Par ARTHUR GUILBERT

Bas Prix.

Trois-Rivicres
D”Ayant nsso7d'expérience pour garantir satisfaction,

j'oso cspérer que vous m'accordorez uno part de votro

  
    

 

      

 

 
 

 

 

FEVRIER et MARS.

A. FU
—— MARCHAND DE

138 Notre-Dame, Trois-Rivicres

Nous avons le plaisir de vous annoncer que nous avons
reçu nos marchandises du printemps, consistant en :

Etoffes à robe,Etoffes à Costumes, Crepons, Blouses, Lingerie
au complet, nous ALLOUONS un ESCOMPTE SPECIAL durant

Une visite est respectueusement solli-

GERE
NOUVEAUTES —

 

 

TELEPHONE BELL 284.    JOS. LAMOTHE
MARCHAND DE

Tabac, Pipes, Cigares, Cigarettes et Articles de:Fumeurs. :

37 rue Du Platon, - --Les Trois-Rivières.

  

 

   

    

TA
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Consultation de 1 à 4 et de 7 6 8 hrs p. na.

Docteur C.

Consultation sur rendez-vous du 10 À 11 dira a tu,

A. Bouchard

CHIRURGIEN

Ancien Interne à l'Hôp
Meinbres de la Société

Chirurgie générale—Maladies des voies urinaires—Maladies des femmes

28, Des Forges. (En fuce du Marché)

 

ital St-Joseph de Paris.
Anatomique de Paris.

Tél. 699. Trois-Rivières

 

 

VONSULTATION TEL, 436
HY heures PM.

Dr Olivier Touriæny
MEDECIN

Ancien Interno des Hopitaux
de Paris

Bureau :
Zn Avenue Luviolette.

Résidence ; l'él. 120

Trois-Rividres

Bureau : Tél 500.

Dr E. BUISSON
CHIRURGIEN-DENTINTE

20 DES FORGES, TROIS-RIVIERES,
(En fuce du Marché )

Bureav ouvert tous les soirs de 7 à 8 hrs

Téléphone Bell 658 Residence 337

Dr J. H. BELAND
CHIRURGLEN- DIENTISTE

a0, luk Des FORGES "FROIS-IRIVIÈRES.
{los Carignan)

Hurenn ouvert tous les soirs de 7 à 8 heures,
Dimunchie par engagements,

Bureau : Tél. 703. tés. : Tél. 2060

Dr Eugène Bourgoois

CHIRURGIEN-DENTISTIE

Bureau ouvert Lous les soivs de 784 8 hrs

87u rue Des Forges, Trois-llivières.
(Porte voisine du théntre * Bijou")

Téléphone 32
Dr LEOPOLD GELINAS

Chirurgien-Dentiste

Louisevi.ne, En face de hotel Lafleur

AVOCATS

CuanLES BOURGEOIS, 18. A, LL, M

Avocat

6, rue St-Joseph, Tél. 233

JOSEPH BARNARD

Avocar

3 rue Hart, Tel. 640

Residence : 17 rue St-Pierre, Tol. 134

GEO. HENRI ROBICHON
Avocat

5a Bonaventure. ‘T'rois-Riviores

PP. N. MARTEL, Avocar

61 Bonaventure, Tol. Bell 61

Les Trois-Rivières.

M. L. DUPLESSIS,
Avouut

4, ruo St-Joseph, Tél. Bell 6b
Les ‘Trois-Rivières

 

 

Frs Desilets Aug. Desilets

DESILETS & DESILETS
{Avocats

25 - Rue Alexandre, - 25

Tel. Bell 511 Trois-Rivieres

BRUNO MARCHAND
Avoeat

20 rue Alexandre Tal. Bell 585

Trois-Rivieres,

 

 

4 rue Chamberlnin

ALBERT GRENIER, LL.L.

AVOCAT

Bureau du dimancheà St-Tite

Grand’Mère, - - P. Q.

 

E. H. GERMAIN,

Ingénieur Conseil et Eutrepreneur
Travaux Publics

Projets de Chemins de fer, Aquedues
et tous travaux d'hydranliques tels
que Digues ct fleveloppement de pou-
voirs d'eau. Plans et devis de Ponts
en fer ct en beton armé. létudes sur
la stabilité des constructions, des fon-
dations et des planchers d'entrepôtes,
Edifices Publics et Privés.

23 années de pratique active.
Architectes adjoints

ASSELIN& BROUSSIEAU
174 NOTRE-DAME, ‘l'ROIS-ILIVIERES.

 

Charles Lafond Ern. L. Denoncourt

Tél. 453 Tél. 110

Lafond & DBenoncourt
ARCHITECTES -:-

Bureau : 15 rue Bonaventure.

Trois Rivières,

le*

Tél. 163

 

NOTAIRES
Boite de Poste 154 Tel. 235

J. A. LEMIRE, LL. L.
Notaire

Cessionnuire des Greffes des Notaires
P. O. Guillet et P. L. Hubert
Assurances et Argent a Preter

40 Alexandre (Coin Hart)
Trois-Rivieres

 

Telephone 491
J. A. TRUDEL

Notaire
Argent apreter. Agent d’Inineubles

Coin Hart et Alexandre,
Bureau : Rue Alexandre. 3-Rivieres

 

TELEPHONE BELL 730.

AUGUSTE BELLEFEUILLE
ÉNTREPRENEUR-BRIQUETIER

RUOSSHISONECOCELONHOEEOULE

Ouvrage en Oiment de toutes sortes.

in H@-PRIX FOURNIS SUR DEMANDEWG

 

44Niyerville,. Trois-Rivières, P. Q.

St-PHILIPPE
WHIST

La parfie de whist orgnanisee au
profit de la paroisse St-Philippe, par
les Kufants de Marie, sous ln diree-
tion da M. I'nbbé Auger, a eu un reel
succès, malgrè la suison un peu avan-
coo. La vente de paniers, gâteaux et
boîtes de surprise qui a suivi immé-
dintement la partie, à rendu la séan-
ce doublement intéressante, et sur-
tout n nugmenté considérablement la
recette dont le montanb est de $152.
Nous avons droit d'être satisfaits, et
nous nous ewmpressons de le dire,
avec nos remerciements, à tous ceux

qui ont concouru, d'une manière ou
d'une autre, à cet heureux résultat.
Notre plus cordial merci aux géne-

reux donateurs de paniers, gâteaux
et boîtes de surprise, ainsi qu'aux
personnes non moins charitables qui
nous ont si gracieusement offert des
prix ; morci de même à tous ceux qui
ont acheté ou vendu des billets ; puis
enfin toute notre reconnaissance à M.
le grand constable Doyon qui s'est
prêté, avec tant de bienveillance,
pour la vente aux enchères des gen-
tils paniers, délicieux gâteaux et boî-
tes do surprise, celle-ci le **Hic” de In
soirée,

Liste des noms de ceux qui ont don-
né et gagné des prix

Tablier brodé offert par Mlle Hou-
le et gagné par Mlle Garcenu.
Une paire du gants offet par Rob,

Ryan et gagnée par Mlle Rheault.
Encrier offert par P. BR. Dupont, et

gagné par Mlle Dupuis,
Cndran offert par Ls Chevalier,

gagné par Mme Duplessis.
Une pnire de gants offerte par O.

Rochelenn, gagnés par Mlle Belle-
feuille.

Boite à papier offerte par Mlle FF,
Bellefenille, gaguée pur Mlle Ninette
Héon.
BonLonnière offerte par Mile Rous-

sel, gagnée par Mme A. Dugré.
Coussin à épingles offert par Mile

Is. Robert, gagné par Mlle Sarrasin.
l’urte-portraits offert par Mlle B.

Pienu, gagné par Mme Bourque.
Sacoche offerte par Larue & Cliaf-

né, gagnée par
Boîte de cigares offerte par Uld.

Dufresne, gagnée par F. Girard.
Rasoir de sureté offert par llenri

Nobert, gagné par A. Beaubien,
Boîte de cigares don de W

chet, gagnée pur Nap. Gélinas.
Une pipe don du P. Rivard, gagnée

par Louis Robert.
Unie bonbonnière don de Mie A.

Duplessis. gagné pur BE. Lumarche.
Boîte de cignres don de U. Dnnger-

field, gagnée par M. Dupont.
Set à dépècer don de C. Labelle,

gagné pur FE. Bourque.
Set à fumer dou de A. Ricard, ga-

gné par Arthur Dupuis.
l’orte serviettes don de Mlle

Marineau. gagué par M. Lord
Boîte chocolat, don du Restaurant

Gnieté, gagnée par D. Martineau.

$lan-

M.

Liste des personnes qui ont offert
des paniers, giteaux et boites

de surprise

Rvd M. Auger, Mme A. Gauthier,
Mlles Abran, Moreau, Bellemare, Pré-
court, Dupont, Mme D. Parent, Tru-
del, H. Gauthier, Mlles Guilbert, Du-
val, Lalonde, F. Bellefeuille, Dupont,
Morissette, Lefebvre, Gélinas, Gau-
thier, Brunenu, Dugré, Mme Gélinas,
P. Lord, Biron. Godbout, O. Ruche-
lean, Dangerfield, Chevalier, N. Ge.
linns, M. Pothier, A. Houle, J. F‘or-
tin, O. Blais, Milles I'aulin, Falardeau,
Blais, Chaîné, Fortin, Lamy, Trempe,
Mme Marinenu, Miles Aubry, Lariviè-
re, Dufresne, Parent, Deslauriers,
Rouette. Mme Louis Peltier, lo pres:
bytere St-Philippe.

Fêtes de St-George
 

Les citoyens de langue anglaise,
avec le concours de Canadions-fran-
cais, célèbrerunt leur fête nationale,
In St-George, vendradi, le 23 avril
courant, à I'Ilotel-de-Ville, par un
grand concert et une jolie comedie
ayant pourtitre : ““Tei on parle fran-
cis.”
Le programmetel que préparé et

la renommée des artistes anglais et
canadiens-Français qui y prendront
part nous promettent Une soirée ma-
gnifique, pouvant rivaliser avec ce
quia eu lieu en ce genre ici, avec un
brillant sucess.
Un spendide tabeau : ‘La grande

Bretagne et ses alliés” sera donné,
avec chant des hymumes nationaux,
finissant par ‘Dieu sauve le Roi.”
Cette soirée de gala est sous le pn-

tronage de Son Honneur le maire de
Madame la Mairesse, et de divers au-
tres personnages éminents.
Les bilets sont en vente à la Phar-

macie Normand, où le diogramme de
la salle est déposé,
Hâtez-vous de retenir vos sièges,

car la demande en est très active.

N'oubliez pas la vente par encan de
meubles de ménage à la résidenco de
F. E. Morrissette, 10 rue Royale, ven-
dredi le 23 avril, à 10 heures de
l’avant-imidi. 
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Chronique des Paroisses.
 
 

Cathédrale
Mariage

Le 19, M. Nurcisse Martel, fils de
M. Alfred Martel et Mlle Berthn
Guilbert, fille de M. J. B. Guilbert.

Décès

M. Louis Milot, père de M. A. C.
Milot, décédéle 13, à l'âge de 79 ans.

Dlle Alida Dufresne, lille de ‘feu
Nap. Dufresne, rue Ste-Julie, décé-
dée le 16, à l'âge de 24 ans, luné-
railles à la cathédrale lundi.
Dame Luce sut. Proulx, épouse de

M. La. Onésine Ricard de la Grand’-
Mere, inhumee nu cimetiére St-Louis,
e 16,

Au Cimetière St-Louis

Inhumation des corps lundi
prochain.

Tous les endavres déposés dans le
charnier au cours de l'hiver seront
inhumiés lundi prochain après les cé-
rémonies d'usage à 8.15 hrs. n, im. Les
parents des défunts à enterrer de-
Vront passer par le bureau de In cure
avant lundi afin de fournir les infor-
matious requises et verser 50 centins
pour les grandes fosses eu 25 centins
pourles petites.

Ça s'en va
Un médecin arrivant chez son pa-

tient lui pose le traditionnel *“Com-
tent ça Va-t-il 7" L'autre, qui se
mourait, de répondre ; “Cn va pas.
ça s'en va !
John Barleycorn, comme disent les

Américains, John de Kuyper, en en-
nuyen, en est ruduit à faire le même
aveu. Pourchassé do 19 états de Ia
Fédération amérienine, banni de I'lEn-
pire russe, traqué en l‘rance, expi-
rant en Grande Bretagne, voici qu'il
bat en retraite sur le sol canadien,
Chicoutimi, Fraserville, Thetford
Mines, Plessisville, La Tuque, Lachi-
ne, etc. etc, ont éconduit le barbare,
et voici qu'il s'apprête à évacuer les
Châtes Shawinigan.
Ça s'en va, pauvre John ! Console-

toi ! Tu feras beaucoup plus de bien
it distance que de près.
John s'en va ! Mais c’est la santé,

c'est l'aisance, c'est la justice, lu con-
corde, l'honneur, la paix familiale, et
la prospérité sociale qui prennent su
pluce !
Voilà ce qu'à compris la biave po-

pulation des Châtes, voilà pourquoi
elle voteru Ia prohibition et inscrirn
Shawinigan au tableau d'honneur!

Là
. .

St-Philippe
Notre partie de Whist

A êté un véritable succès, Un
compte rendu est donné dans une pa-
ge intérieure du journal.

L'ouvroir

Depuis la fondation de la paroisse,
plusieurs dames charitables s'occu-

pent de confectionner des  hardes
pour les enfants pauvres. .
Jusqu'a ce jour, elles se sont servi

de vieux habits qu’on à bien voulu
leur donner, munis leur réserve est
épuisée, et elles font appel à la chari-
té de Lous ceux qui peuvent leurvenir
en aide. Ces dumes accepteront avec
plaisir tout ce qui n’est plus utilisé,
tels les vieux pardessus, habits, lin-
ges, chapeaux chaussures ete, qui
une fois répurés ou transformés font
la joie de nos enfants pauvres.
La réunion des dames de l'ouvroir

à lieu chaque semaine à Ia sacristie.

Le Parc Victoria

Tel est le nom d'un pare public
dans les limites de notre paroisso
bor né pur les rues Royale, Gervais,
St-Olivier ¢t” La Verendrye. Nous
apprenons de source officielle que les
autorités municipales vont transfor-
merce carré en y plantant des ar-
bres, nivelunt le terrain ete. afin
d'en faire du moins pour plus tard
un ornenient et un lieu de r'epos pour
les gens du quartier.

Mariages

Leu 19 avril M. Trénée Chuiné, mar-
chand de la maison Larue et Chai-
né, à Mlle Eva Chuavalier, Temoins
MM. Paul Chainé et Thomas Cheva-
lier pères des époux.
Le 19 avril M. Frédéric Langlois

commis marchand, de la maison J. N.
Godin & Mlle Leda Garceau. Témoins.
M. Edouard Langlois, avocat, Érère
de l'époux et M. Gédéon Garcenau père
de l'épouse.
Le 19 avril, M. Joseph "Télesphore

Brousseau a Mlle Marie Louise Ange-
line Duchaine. Témoins MM. Téles-
phore Brousseau et Aimé Duchaine,
pères des époux.

Ste-Cécile

Sous le patronage de “La Chorale
de Ste-Cécile”, il y aura partie de
whist, jeudi prochain, a 1a salle de
l'Académie au profit de notre égli-
se,

Décès

Lundi dernier, est décédée à l'âge
de 70 aus Apolline Duplessis, épouse
de lFrançois Lacombe dit Béland.
Ses l'anéruailles eurent lieu ce matin.

Mariage

Le 19 avril, Alphée Nadeau épou-
sait Aldea Verrette. veuve d'Ernest
Guilbert.

Baptémes

Joseph Richmond Edouard, ils
d'Achille Leva-seur. Parrain et mar-
raine Gédéon l,ussier et son épouse.

Sépulture

Joseph Arthur, age ‘le deux
fils d'Honoré Roberge.

mois,

 

 

À la douce mémoire de
Mlle Alida Dufresne

Au soir dua t6 avril 1915, à l'heure
où la cloche egrenait les premières
notes du Regina Cœli, ses bras itrois
teprises s'élevèrent poussés chaque
fois par un élan, indice de quel rève ?
de quelle vision ?. c'est IA un secret
emporté dans la tombe. .

L'âtne vivginale de ln chère enfant
ne vit-elle pas a ce moment supréme
la Vierge Mère qu’elle à toujours ai-
inèe, honorée, servie en filèle servan-
te, se montrer à ses yeux déjà voilés
des ombres de la mort ; lui lnissant!
entrevoir un coin du beau ciel con- ;
quis par de longues et cruelies an-|
nées de souffrances.
Souffrances physiques, oui, cruel-

les ont-elles êté ! Indévcibles, les souf-
frances morales que ce coeurde vingt-
quatre ans épris de l'amour de sa mè-
te, fortement lié à des sœurs et à des
frères aimants et aimés, rencontra
devant un Fiat, passeport de l’IExil à
la Patrie. L'âme sincèrement chre-
tienue, notre amie le fit ce sacrifice
le mardi saint et, dès lors plus de re-
tour en arrière. Sur cette figure qui
avait toujours souri, l'on x vu ce der-
nier sourire que le souffle de l’adieu
et celui de ln mort ne peuvent enle-
ver.
Chez la chère disparue, jainnis rien

d'abnissé, jamais rien de familier:
tout dans sa personne trahissait une
élévation d'âme et de cœur, et ce cn-
chet, elle le conserva intact jusqu'au
dernier soupir.

Voilà le digne témoignage du cer-
cle nombreux d'nmies, de compugnes
de classe qui connurent la chère, la
bonne Alida, et qui, aujourd'hui, en-
tourant son lit funèbre so disent:
Alida cst au ciel.
Parents aflligés, vous surtout sa

mère, consolez-vous, le Ciel vous
avait prêté un ange, vous lui avez
vendu une martyre. Vous aussi, qui
l'avez entourée de vos soins les plus
attentifs, de vos veillées les plus assi-
dues pendant son long séjour sous le
toit du la Providence, gardez son son-
venir. Vous en souvient-il de si pro-
messe : je ne vous oublierai jamais.
Je vous aiderai, à mon tour, un jour.
En haut donc les cœurs.
Tout est consommé | Que le Dieu

fidèle et bon, réalise à l'égard de cel-
le qui repose à l'ombre de la Croix,
Ia beatitude qui dit: Bienhoeureux
les cœurs purs, car ils verront Dieu,

UNE QUI L'A CONNUE.

 

 

M.le chanoine Napoléon Caron,
curé d'’Yamachiche, etait de pussu-
ne aux Trois-Rivières ces jours der-
niers, 

Le ‘‘Progrès” en panne
 

Dimanche notre bateau passeur se
dirigeait vers Sorel pour subir de
nouvelles reparations. On nous dit
que l'hélice s'est brisée sur une ro-
che. Nous trouvons assez étrange
que semblables accidents arrivent si
souvent. Les endroits rocheux de-
vraient être suffisamment connus
aujourd'hui pour pouvoir facilement
les éviter,
Ces irrregularités dans In traverse

deviennent un ennui très préjudicin-
ble au bon renom de notre ville.

Courrier de la Cité

Whist ce soir

C’est ce soir qu'aura lieu une gran-
de partie de Whist, dans le soubasse-
mentide 'glise}Notre-Dame des Sept
Allégresses, organisée prr les mem-
bres de l'Alliance Nationale et au
profit de l’église.

I! y aura chant, déclamation et
musique par l'Orchestre Marchand.
Venez en foule, pour une dernière

partieelle n'en sera pas moins inté-
tessante. De magnifiques prix seront
décernés aux gagnants.

  

Mariage

M. Louis-Dorais Méthot, avocat,
épousera prochainement Mlle Cathe-
rine Cyr, & Pincher Creek, Alberta.
M. l’avoeat Méthot a fait ses études
classiques au Séminaire des Trois-
Rivières.

Un grand drame chrétien en 4 ac-
tès, sera interprété à l'Académie De
La Salle. jeudi 6 mai. Lu séance se-
ra donnée à l'occasion de In fête de
Snint-Jean-Baptiste de lu Salle, Fon-
dateur de l'Institut des Frères des
Kcules Chrétiennes et patron de l’A-
cadémie.

 

Conférence

Dimanche soir, le 25 du mois cou-
rant, aura lieu au Séminaire de cette
ville, une conférence donnée parle
R. P. Joyal O. M. I. du Cap de la Ma-
deleine.

—_—
Une maison bien montée et surtout

garnie de benux câdres est toujours
attrayante. Comme c'est le temps du
ménage, profitez de l'occasion pour
fuire réparer où renouvoler vos vieux
câdres, à l'atelier Pinsonnault, 86 rue
Royale, Trois-Rivières, on se charge-
ta de cette ouvrage. On a toujours
en magasin un grand assortiment de
câdres, gravures et moulures dans
les derniers goùt. 2f 

SANATORIUM

NEURASTHENIE

DyspPEPsIE

RUIUMATISME

Gourre

NEVRALGIES

SCIATIQUE

DOULEURS

NOTA :—25%
soulugés.

DIRIGEÉ PAR LEs Docreurs DE Buois Er BOUCHARD

ET ORGANISE SPCIALEMENT POUR LA CURE Diss

Maladies nerveusesetchroniques

de réduction pour lu pension et un traitement de 2]
jours. Près de 20 atnées de succès. Tous les malades ont été guéris où

POUR NOTRE BROCHURE ILLUSTRÈE GRATUIT,

SANATORIUM, Trois-Rivières, P. Q.
ie Les personnes désirant seulement se renseigner, sont parfaitement

accueillies et admises à visiter la maison,
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Les Franciscains
et le Canada
 

Le R, P. Odovic Marie Jouve, O. l*,
M. vient de publier le premier volu-
me d’un livre intitulé : ‘Les Francis-
cains et le Canada”. Cette première
partie de cet important ouvrage trai-
te de I'litablissement de la Ifoi durant
In période comprise entre 1015 et
1620.
Nous remercions l'auteur de nous

avoir gratifié d’un exemplaire d'un
livre intéressant au plus haut point.
L’impression et le travail typogra-
phique sont irréprochables ; des car-
tes et gravures intercalées dans le
texte, et ane foule de détails inédits
font que cet ouvrage devrait avoir sa
place dans toutes les bibliothèques.
Et comme l’écrivait son l£minence

le Cardinal Bégin dans une lettre de
felicitation à l’auteur: ‘En nous rap-
pelant ces débuts si pénibles, ces tea-
aux si durs de lu première heure,
vous accomplissez un acte de justice
envers les fondateurs de notre Eglise
canadienne. Personne n'a le droit
chez nous, d'ignorer ou d'oublier les
luttes et les souffrances au prix des-
quelles la foi a pris racine dans notre
pays.”
Les Franciseuins et le Canada voit.

ler: L'Etablissement de la foi, 1615-
1629, vol. in 8 de XVI1-506 pages. Eu
vente au prix de $1.25. $1.40 par Ia
poste a la Maison Ste-Marguerite, 105
rue des Stigmates, Québec P. Q.

QUILLES
Grande partie jouée le 17 avril, a
la salle Windsor entre les clubs
Stratchan-Trois-Rivières, pour
le trophée McCullum.

  

  

Notre club à certainement fait bonne
figure contre ces champions, car il faut
bien remarquer que nos homines ont été
défaits que par 43 points. A la cinquième
manche de In troisième partie, notre club
avait Une avance de 80 points et dans les
derniers carreaux, la malehance joua un
grandrôle, non pas pourles (spares) man-
qués, mais pour ce que nous apnelons en
terme de quilles des chandelles et voilà.
Avec un peu plus de chauce, le Cercle

Luviolette aurait eu l'emblème du chamn-
pionnat, mais le dernier mot n'est pas dit
et l'an prochain, ces messieurs n'auront
qu'à bien se tenir. Plusieurs bons ama-
teurs accommpagnitient nos joueurs, MM.
Albert Blais, Pierre Bédard, J.- Bre Hould,
Théo. Monet, Marcel Bellefeuille, Voici
le résultat de a partic.

Stratchan

Bryson 1S1-15S-180—519
Brown 157-172-181—520
Vachon 196-142-170—317
Turner 175-204-173—551
Walker 160-177-170—507

Total S00-852-80:3 2614

Trois-Rivitres
J. Blais
J. Desjardins
L.. G. Pellerin
A. Picard
PF. Fournier

160-160-1758—409
200-162-167—520
202-140-168—516
178-170-176—524
173. 169- 161 —503

Total 913-507-851-2571
Majorits pour Stratchan, 43 points.

Stratchan (spares) manqués 19,
Chandelles 16.

‘Trois-Rivières (spares) manqués 13.
Chandelles 25,

St-Léon le Grand
Baptéme.—A St-Léonle 18 courant,

l'épouse de M. Isidore Béland un fils
baptisé Joseph Paul-l£mile.  l’arrain
et marraine, M. et Mme Majorique
Bellemare de Louiseville, grands-pa-
vents de l'enfant.

Feu Mme L. 0. Ricard
A Grand'Mère, le 13 de ce mois

imourait, à l’âge de 67 ans Madame
Louis Onésime Ricard née Eutichyu-
ne Proulx. La famille Proulx est
l’aue des plus anciennes du comte de
Nicolet, le père de la défunte, J.-Bte
Proulx fut de nombreuses années ve-
présentant de ce comté à Québec. Le
service a eu lieu le vendredi, 16, au
milieu d'un grand concours de pa-
vents et d'amis. L'inhumation a été
faite le même jour, aux Trois-Rivie.
res, ou la défunte repuse à côté de sa
mère ct d'autres chers disparus, dus
le carve de ln famille au cimetière pu
roissial. Nombre d'offrandes funérai-
res, bouquets spirituels et autres pré-
cieux témoignages de sympathies
sont venus jeter nu peu de baume sur
la douleur de ceux qui déplorent. sa
perte eb leur montrer l'estime et le
respect dont elle était l'objet. L'époux
de ln défunte lui survit ainsi que
deux fils, Honorius et Avila, tous
deux médecins à Grand'Mère et plu-
sieurs petits-enEants.

R.I.P.

Ordination
M. l'abbé Emilien Gauthier sera

fnit prêtre par Son Emiuencele car-
dinal Bégin dimanche prochain, à
Deschambault. M. l'abbé Gauthier
est un ancien élève du Séminaire des
Trois-Rivières.

Avis de Faillite

Dans l'affaire de:

EPHREM LESAGE,
Cap de la Madeleine, failli.

 

 

AVIS est par le présent. donné que

MERCREDI, LE 28 AVRIL 1915,
à 11.0 heures, A. M.

Sera vendu par encan publie à mon bu-
reau, Edifice Banque d'Hochelaga, Trois-
Rivières, l'actif de cette succession com-
tue suit :

J. Fonds de commerce:

Marchandises-seches, ....... $1,782.64

 

Hardes-faites,...... 1. $33.20
Chaussures et claques ...…. 780.71
Cercueils eL ornements ... 38.86

$2,9535.46
Ameublenients de magasin 08.10

3003.56
2, Dettes de livres, suivant

liste... o.oo, 70.633

La vente se fera pour chaqueitemsé-
parément ‘en bloc” à tant dans la $. au
plus haut enchérisseur.

L'inventaire peut être examiné au bu-
venu du sonssigné, Edifice Banque Hoche-
lagen, Trois-Rividres.

Le magasin sera ouvert pour linspec-
Lion, mardi, 27 avril 1915,

Conditions de paiement : argent comp
tant.

Pour plus d'informations, s'adresser à :

HENRI BISSON,
VINCENT LAMARRE,

Curateurs-Conjoints.

Edifice Banque d'Hochelagn,

"Trois-Rivières, 31 Avril, 1913,
 

 

Leçons Privées :
8 heures a. m. à midi.
2 à 5 heures p. mn.

P. A. Marchand

PROFESSEUR DE
VIOLONCELLE

187, Avenue Laviolette, Trois-Rivières

8-4 1m. 
 

 

 

  HOPITAL DU Dr. BOURGEOIS
TROIS-RIVIERES, P. Q.

Tél 176.  

  
 

   
 Médecine, Chivurgie Générale, Mala-

dies de la Gorge, du Nez et des Oreilles
Accouchements, Rayon X, Radiogra,
pie parlesappareis les plus nouveaux-

DJdlectricité Médicale (Haute fréquence..

   

      

  

Un mddecin internerésidant à l’Hôpi-
tal est continuellement au service des
malades.
Ambulance-Automobile pour le trans-
port des malades à l’Hôpital ou ailleurs.

POUR APPELER L'AMBULANCE, TELEPHONEZ No, 176

Pour toutes informations s'adresser au

Docteur Bourgoois,

PROPRIETAIRE.

47 et 49 Av. Laviolette
Boîte Postale 38
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